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_UN ARTISTE: 
Qu'est-ce que vous faites ä la radio ? ce) 
C'est moi qui provoque les eourtes interruptions d'ordre technique. 

ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 

C
E n'est pas un projet si facile ä réa-
liser que d'avoir un entretien avec 
F.-H. Dupraz, le rénovateur de la 

thérapeutique embellissante. Aussi, j'ar-
rive tout- de suite au but de ma visite .: 
te problitne scientifique de la beauté du 
sein. 

« Excusez-moi, déclare F.-H. Dupraz, 
si j'exprime ma pensée sous une forme 
brutale, mais j'estime qu'ä l'époque où 
nous sommes, ) es femmes qui n'ont pas 
une jolie poitrine portent pleinement la 
responsabilité de tous les malheurs 
physiques et moraux. qu'entraîne iné-
luctablement pour elles la prolongation 
d'un tel état (le choses. » 

J'implore un peu d'indulgence pour 
mes sfflirs, les femmes : elles ont été si 
souvent les victimes de promesses fal-
lacieuses ; elles ont cru, avec tant de 
bonne foi aux mirages d'une réclame 
qui n'était pas toujours très scrupuleuse 
sur le choix des moyens ! 

Je prie F.-H. Dupraz de m'indiquer le 
sens et la portée de ses expérimenta-
tions personnelles : 

« Aujourd'hui il est définitivement 
établi que les mots « Beauté de la Poi-
trine » et « Equilibre Organique x> sont 
presque synonymes : plus précisément 
la beauté de la poitrine est une consé-
quence immédiate d'un bon équilibre 
organique... A quoi est dű cet équilibre ? 
D'une part, ä l'heureux fonctionnement 
du système glandulaire, conditionné lui-
rnéme par les hormones (qui sont les 
sécrétions de glandes internes ou endo-
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crines) ; (l'autre part -- comme l'a dé-
couvert mon grand ami, l'Américain 
B. G. Hauser   par un apport de vita-
mines, ces substances puissamment vi-
tales qui constituent pour l'organisme 
un potentiel de dynamisme et une ré-
serve d'énergie» ». 

Et k Docteur Dupraz ajoute : de Mon 
modeste apport personnel ä la science 
a été d'associer,. après des expériences 

o 

SEIN 
qui m'ont coüté plusieurs années, 
hormones et les vitamines, dans 
complexe thérapeutique nouveau : 
Hormovitamines. » 

« Voyez les résultats, flit-il, avec une 
inconsciente fierté... Toutes ces photos 
permettent de suivre l'évolution de cu4-
res-témoins, dont la durée moyenne, 
jusqu'ä résultat complet et définitif, est 
d'environ 3 mois. » 

Sur la table, j'ai aperçu des épreuves 
(l'imprimerie portant les mots « Bon 
ä tirer... » Timidement, je m'informe. 
Il s'agit d'une brochure ayant pour ti-
tre « La Beauté du Sein », où se trou-
vent développées, en termes accessibles 
ä tous, ks notions essentielles ayant 
trait ä l'embellissement des seins par 
l'emploi des Hormovitamines : bref, un 
ouvrage succinct de vulgarisation scien-

, 

Sautant sur l'occasion, j'ose me ris-
quer ä faire du charme c Dans cet 
intérét méfie de vulgarisation scienti-
fique, si vous offriez quelques-unes de 
ces précieuses brochures aux lectrices de 
« LES ONDES » ?... F.-H. Dupraz s'est 
mis ä rire : « Eh bien ! soit ; dites ä. 
vos lectrices d'écrire avec un timbre au 
Centre des Hormovitamines (6, rue des 
Dames. Paris-17e) et d'y demander un 
exemplaire de « La Beauté du Sein y?, 
ne édition. J'aurai grand plaisir ä le 
leur offrir — gratis, franco... C'est àl. 
vous qu'elles le devront... x> 

les 
un 
les 

Michelle Courbier. 
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ET LA RÉGLEMENTATION DES PRIX?... 

UR les marchés parisiens, la semaine dernière, d'han-S  
nAtes Messieurs vendaient des bottes de caoutchouc 

pour femmes ä des prix... Mais écoutez plutôt !... Un 36, 
Pour 175 francs; un 37, pour 200 francs ; un 38, pour 
225 francs ! 

On nous a pourtant affirmé que des organismes bien 
outillés, pourvus d'un nombreux personnel, et tout et 
tout..., s'occupaient justement de surveiller les prix et de 
supprimer de tels scandales. Le malheur veut sans doute 
que les inspecteurs de ces services — tel le gendarme de 
la fable — arrivent quand tout est terminé ! 

Car, si je ne m'abuse, une telle paire de bottes valait 
avant la guerre, et mé'lue pendant la guerre, une cinquan-
taine de francs !... Comme on n'en a pas fabriqué depuis 
l'armistice, il s'agit lä d'un stock ancien, dissimulé jus-
qua ce jour, et vendu maintenant avec un honnae Un& 
fice de 300 %. 

Ca, « c'est de la bonne hedite gommerce OE>e dirait Lévy. 

Du reste, Lévy et ses coreligionnaires doivent hre dans 
le coup. Car depuis qu'on a pris quelques sévères mesures , 
contre eux, ils opèrent dans le domaine du marché noir 
ou, Plus simplement, sur les marchés publics. 

Lecteurs, lisez cette lettre d'un petit commerçant fran-
çais : 

« Je lais les marchés. Avant nous étions tranquilles, pas 
de juifs, car c'est un métier très pénible par tous les 
temps, dans le froid et la pluie. Depuis les mesures ami-
. juives, tous les petits boutiquiers d'Israël ont envahi nos 
marchés. Bien entendu, ils ne travaillent pas ä leur nom, 
ils ont des hommes' de paille. Mais ce sont eux qui, en réa-
lité, font les affaires. 

« Nous, nous n'avons presque rien it vendre, parce que 
nous n'avons pas de combines, nous payons des impöts, des 
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Les manuscrits insérés ou non ne sont pas rendus . 

taxes d'emplacement, tout, très régulièrement. Eux, au con-
traire, ils sont bien approvisionnés par leurs amis du mar. 
chii noir, ils en dent tril chier et ›ont a ' origine de la 
hausse des prix ; ils ne paient naturellement pas d'impôts. 

« Que faut-il donc faire pour se débarrasser d'eux, car 
ils font molli 1ľ raotre métier ? >> 

Voilä, ineh chers lecteurs, le passage d'une lettre d'un 
brave forain français. 

Hélas ! tout ce qu'il nous dit, nous le sa‘ons. Niais 
nous savons aussi que les juifs ne sont pas les seuls ä se 
livrer ä ce commerce scandaleux on y trouve des Fran-
çais, des vrais. 

Ce qu'il faut faire 

Tout simplement prendre des sanctions, et de vraies saut-
ton ä ! Si nous ne réagissons Pas, si nous laisons faire, Si 
nous hésitons ä museler cette surenchère automatique et 
illégale des marchandises, nous allons tout droit ä la fail-
lite, ä la misi)re totale, complète, ä l'irrémédiable gabegie. 

Qu'on ne dise pas, surtout, que ce n‘c...st lă qu'un apervu 
du vaste problème de la reconstruction française. Ce n'e>t 
pas vrai .! Ce qui est vrai, c'est que tous tes aspects de ce 
problème se tiennent ; ce qui est vrai, c'est . que de tels 
faits, pour secondaires qu'ils puissent paraître, empéchent 
tout simplement la confiance de renaitre et de s'établir 
solidement chez nous. 

Et sans confiance, vous le savez tout aussi bien que moi, 
on ne fait rien, on ne peut rien entreprendre de. solidi, 
ne peut rien construire de durable ! 
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r------\ Il y a cent cinquante arts, — le 1 décembre 1191, .2 miourait celui dont on 
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a pu dire qu'il était la Musique mérite. Wolfgang-Arnédée Mozart n'avait pas 
f encore trente-six ans. Dès Urge de quatre ans, il composait. La brièveiè d'une 
i existence ntaladive, errante, nusérable souvent, ne l'avait pas ernpé'ché de lais-

ser tilie œuvre considérable, une des plus abondantes et des plus parfaites 

polir  cet anniversaire, des auditions et représentations exception-
nelles sont en préparation en France comme en Allemagne. Toutes les 
grandes salles de Paris joueront du Mozart cru .30 novembre au '7 décembre. 

de loute la Musique. 

Radio-Paris difillSerd lc Requiem de Mozart, le 5 décembre, ä 11 lz. 45. 

enfcints. Les mi'lotricirres y découvrent toujours 

(34ffl.ie sans ombre, Mozart est accessible ä tous. ll ch parasite iale courc audreplulriödteels 

Beauvais, 
de 11"velielescobl titél.ELyceks P reçoitits  1A 

arrivée ä Paris. de 
Mozart, Marianne et Wolfgang7 %-äoploeludr 
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Moza 
cha n rt, enfant, útonne et 
Reconxtitutionne la socie parisienne. 

d'HY. Houritier 
- •1 

Ce fut le 18 novembre 1763 que Wolfgang Mozart vint pour la première fois ä Paris. 11 avait 
alors sept ans.. Il était, ainsi que sa sœur Nannerl, chaperonné par son père, Léopold Mozart, qui pro-
menait les deux enfants virtuoses ä travers l'Europe. 

Ils s'installèrent dans une vaste demeure qui appartenait alors ä un riche Bavarois, le comte 
d'Eyck, et qu'on appelait l'Hôtel de Beauvais. L'immeuble existe toujours au 68 de la rue Fran-
çois-Miron. 

Pour les introduire ä la Cour et ä la Ville, Léopold Mozart eut l malencontreuse idée de se 
fier au baron Melchior Grimm, secrétaire du duc d'Orléans. Le secrétaiir( valait le maître... et ce n'est 
pas un compliment.-  

Certes, Grimm présenta les Mozart ä tous les grands. 11 organisa toute une suite de concerts ; 
on serait presque tenté d'ébrire d'exhibitions. Résultat pécuniaire ? Presque nul. Il semble bien que 
Grimm empocha tous les bénéfices ! 

Ce fut ä Paris que Wolfgang-Amédée rencontra son premier maître, celui dont il reconnut l'in-
fluence durable et heureuse, le claveciniste Schobert. 

A Versailles, il assista aux messes de la Cour. La Comédie-Italienne, telle qu'on la jouait ä 
Paris, l'enchanta. 

En 1778, quinze ans plus tard, Mozart revint ä Paris. Il eut la douleur d'y apprendre la mort 
de sa mère. Melchior Grimm, qu'il y retrouva, fit si bien que ce second voyage fut un échec. Grimm 
voulait se débarrasser de lui. 11 écrivait secrètement ä Léopold pour qu'il rappelât son fils. 

Alors, Mozart composa « Les petits riens », dont le manuscrit fut perdu, et ne fut retrouvé 
qu'en 1872. 
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grands compositeurs ont vu en lui un Maitre /1 existe un univers mozar-
tien », un monde plus beau que celui dans lequel nous vivs dh 

on'abitude donc plus vrai., 

Les Ondes tiennent á honneur de s'associer au culte de Mozart. Comme 
ècrit si justement Henri de Curzon : « On ne se lasse pas de parler de 
Mozart, parce qu'on ne se lasse pas de vivre fl ' Á'C Alozart vsi limpide, 
simple, sans mystère, d'alitant plus sympathique qu'il est plus dèsurine. A le 
l'entoure. suivre pas -á pas, on n'est jamais (terri par lui-mi:vile : on l'est par ce qui 

Puissent les quelques anecdotes rappelèes ici, puissent res portraits pro-
jeter quelques lueurs sur celte personnalitè que l'Art a rendue immortffle. 

« EN TOUS TEMPS, J'AI ÉTÉ DES PLUS GRANDS ADMI-
RATEURS DE MOZART ET JE LE RESTERAI JUSQU'A 
MON DERNIER SOUFFLE.. >> 

(Lettre de Beethoven ă l'abbé Stadler en 1826.) 

« MON COMPAGNON LE PLUS ASSIDU EST LE JEUNE 
MOZART. ›) 

(Lettre de Robert Schumann en 1838.) 

4: JE VOUS LE DÉCLARE DEVANT DIEU ET SUR MON 
HONNEUR, JE TIENS VOTRE FILS POUR LE PLUS' 
GRAND DES COMPOSITEURS QUE JE CONNAISSE, EN 
PERSONNE OU DE NOM ! e 

(Lettre de Haydn ä Léopold Mozart.) 

4: JE RETROUVE DANS MOZART LES PnINCIPES DE 
TOUTES LES LIBERTÉS DONT J'USE ABONDAM-
MENT. :t) 

(Frédéric Chopin.) 

.1( SON FONDS EST. L'AMOUR ABSOLU DE LA BEAUTÉ 
ACCOMPLIE ET HEUREUSE. e 

(Hippolyte Taine.) 

f EN VÉRITÉ, LE GÉNIE A FAIT ICI UN PAS DE GÉANT, 
PRESQUE TROP GRAND. >> • 

(Richard 'Wagner, ä propos de La Fltile 
Enchantée.) 

Mozart, ä l'époque 
de son mariage. 
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Jouée ä Vienne le 30 septembre 1790, La Flirte Enchantée fut un succès sans prA 

cédent. L'ceuvre atteignit la centième représentation en treize mois, ce qui ne s'était' 
jamais vu. 

Mais trois mois après ce triomphe, Mozart, épuisé sans doute par un travaili, 
surhumain, fut pris d'une étrange lassitude. 11 doutait de lui, et se sentait si 
malade qu'il alla jusqu'à croire que ses rivaux l'empoisonnaient lentement. 

Vers novembre 1791, Mozart reçut une visite étrange. Un inconnu vint lui 
demander d'écrire pour lui un Requiem. Il paya largement cette commande, mais 
refusa obstinément de se nommer. Un Requiem ?... L'a messe des morts ?... Dans 
l'esprit abattu de Mozart, « neurastiiiénique » dirions-nous maintenant, cette com-
mande prit une valeur de symbole. 

Terrorisé, il se mit pourtant ä cette tâche. Il avait besoin d'argent. Mais il eut le 
sentiment que c'était son propre office funèbre qu'il composait. Et quelques se-
maines plus tard, Mozärt, en effet, mourait. Il avait seulement achevé deux mor-
ceaux de son Requiem. Les dix autres restèrent ä l'état d'esquisse. Ce fut son ami 
Süssmayer qui les acheva ou les mit au point. 

Constance, sa femme, était absente quand Mozart s'alita. Sa jeune belle-soeur 
Sophie était seule ä son chevet. Il mourut dans la nuit du 4 au 5 dbcembre. 
Les obsèques, fort modestes, eurent lieu le 6 dans une chapelle de la cathédrale 

Saint-Etienne. Il faisait une effroyable tempête de neige. Nul des rares assistants 
n'eut le courage d'aller jusqu'au cimetière Saint-Marc. Le corps fut descendu ä la 
fosse commune par des fossoyeurs qui, les jours suivants, ne purent se rappeler 
où il avait été inhumé. 

Rien ne reste donc de lui, matériellement... G. Laurent. 
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CE que je pense 
de « Cette heure est à 

vous >>, madame ? 
C'est difficile à exprimer. Je 
ne peux évidemment pas en 

dire du mal, mais il ne serait 
. pas très élégant de ma part d'en 

dire trop de bien. 
Ce qui est certain, c'est que c'est une 

émission à surprise. Cette heure a duré 
successivement soixante minutes, puis 

soixante - quinze, puis quatre-vingt-cinq... 
C'est déjà peu banal, une heure de quatre-
vingt-cinq minutes, madame... 

Et puis, au début, je ne pensais qu'à vous 
distraire, à vous faire passer quelques ins-
tants que je souhaitais agréables. Et puis, 
voilà qu'à la suite de quelques mots de 
consolation, d'encouragement à des petites 
malades qui me confiaient leurs peines, 
votre cceur s'est ouvert, madame, s'est ouvert 
tout grand, mademoiselle. 

L'audition, chaque semaine, • de quelques 
mots d'enfants vous a fait penser aussi qu'il 
est de pauvres gosses, charmants comme les 
vôtres et tendres comme eux, et que la ma-
ladie prive des câlineries de leur maman... 
ou qui n'ont plus de maman. 
Et c'est alors que j'ai reçu tant de lettrés 

qui m'offraient une aide tant morale que 
ni atérielle. 

Et c'est cela qui est magnifique... 
Cette émission notre émission vous 

l'avez élevée. 
C'est très joli cela, madame ; très féminin, 

tribs charmant, mademoiselle. 
Nous allons continuer, n'est-ce pas ? Vous 

m'écrirez encore ? Vous m'écrirez toujours ? 
Et moi je ferai ce que j'ai toujours fait : le 
maximum d'efforts pour donner satisfaction 
à vos demandes; la plus grande, la plus affec-

tueuse sollicitude pour répondre à votre 
confiance. 
Nous sommes de grands amis, mainte-

nant. Nous nous comprenons bien. 
Tenez ! on m'a même adopté 

. _ comme grand frère. Vous peut-
être qui me lisez. C'est tris 

gentil, petite sceur... 
C'est ä peu près cela que 

je voulais être pour 
vous car : 

IC 



« Ce n'est que sympathie, mais... tellement pro-
fonde. 
Ma tante Arthémise, qui lit en ce moment par-

dessus mon épaule, me demande de vous embrasser 
de sa part. 
Chère tante Arthémise • 

Vous pensez bien que je ne demande pas mieux. 

¡Reportage C 

f(ad io 

otographique. 

-Par!s Baerthelè.) 
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par PIERRE MONTLOIN 

CTO BAGH BOURSAH, Le Puissant Seigneur de la Forê't. 

Tel est le titre que les Hindous du Bengale et de la Côte 

de Malabar ne prononcent encore qu'en tremblant. Il dési-

gne leur morte) ennemi, le tigre — ce fauve qui tue pour le plaisir 

de tuer et qui fait trembler tous les autres animaux, le buffle aussi 

bien que l'éléphant. 

A l'heure actuelle, dans le Sud de l'Inde, on estime encore ä 

quinze cents personnes le nombre de celles qui meurent chaque 

année sous la griffe et la dent du félin. De la plus atroce des morts. 

Avez-vous vu un chat jouer avec une souris ? Il s'arrange pour ne 

pas l'occire .d'un seul coup ; il la blesse, lui donne l'illusion de la 

liberté, et ensuite la rattrape, la mord, fait durer son supplice le 

plus longtemps possible. 

C'est exactement de cette façon que provède le tigre quand il 

a emporté iun humain dans sa gueule. Ii l'entraîne dans la jungle, 

le blesse, le laisse se trainer a terre, le ressaisit, continue Son jeu 

effroyable pendant des heures avant de dévorer sa victime. 

Chose curieuse, quand ii s'empare d'un animal, il procède tout 

autrement il l'assomme, remporte et s'en rep ait immédiatement. 

Les Hindous affirment qu'il se venge de l'homme. Peut-kre 

raison, après tout ? 

Sa faon de tuer sa proie est d'ailleurs bien curieuse. Vous ima-

ginez sans doute qu'il l'égorge ä coups de crocs, ou qu'il la laboure 

avec ses griffes, dures comme l'acier ? Pas du tout. Il agit comme 

un boxeur qui envoie un direct. D'un coup de patte en pleine 

tete, il étourdit sa victime, au risque mi4ne de lui broyer le crane, 
tant sa détente est formidable. Ce coup de patte infaillible, c'est 

ce que les Hindous nomment son « coup de marteau ». 

J'ai pourtant connu un homme pli e S'étant trouv nez ä nez avec 

un tigre royal, lui a échappé sans une égratignure. 

Un vieux bonhomme trémblotant, un peu hagard, qui avait 

sauvé sa vie dans l'aventure, mais y avait laissé une partie de st? 

raison. 

‚S  %le 

JI% e  

Rorkee était boy chez des icolons français, les de Ferris, établis 

dans une vallée des Monts Nieggheriés, vers la Côte de Malabar. 

Les Ferris avaient de grands biens, six enfants, et, comme il se 
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doit dans ce pays, une très nombreuse domesticité. 

Beaucoup de boys, travaillant naturellement le moins 

possible, et accomplissant chacun une tâche déterminée. 

Rorkee était porteur d'eau. Ii allait chaque jour cher-

cher de l'eau a une rivière voisine, et la rapportait dans 

deux outres pendues chacune au bout d'un bâton qu'il 

portait sur son épaule. 

Vous savez comment sont faites les outres de l'Inde 

du Sud ? Ce sont des peaux de veau, retournées le poil 

II dedans, et qui gardent, d'une faon grossière, la forme 

de l'animal qui l'a fournie. On ne les ferme que super-

ficiellement, ä l'emplacement du cou, par un lacet. 

Le boy allait toujours ä la rivière vers le milieu du 

jour, car la région était infestée de tigres, et ces fauves 

dorment aux heures chaudes pour ne ee mettre en 

chiasse quiä la tombée de la nuit. 

Donc, Rorkee avait rempli ses deux outres et s'apprém 

tait ä rentrer ä la propriété, distante d'environ iun 

mille. Maie, au moment de les charger sur ses épaules, 

une idée lui vint. La chaleur était accablante, l'eau lim-

pide. Il n'était vku que d'une cotonnade... La tentation 

était forte... Comme la rivière décrivait une sorte d'anse 

peu profonde, il s'y baigna. Tant pis s'il arrivait en 

retard. 

Accroupi dans l'eau, il s'abandonnait ä une douce 

somnolence, quand un craquement de brandies attira 

son attention. 

Que vit-il ? 
• 

Un tigre énorme, ayant au moins deux mètres cine 

(plante de long. Il le regardait fixement. Rorkee était 

dans une telle terreur qu'il fut incapable de faire un 
mouvement. D'ailleurs, comment fuir ? Au moindre 

geste, le tigre aurait bondi. Six mètres au plus les sépa-

raient, 

Pourtant, le tigre n'avançait pas. C'est une bke prr 

dente et réfléchie. Sans doute Avait-il déja échappé de 

justesse ä un affút. Il se souvenait. Cette proie si facile-

ment offerte lui semblait trop belle. Il avait déjä vu, 

probablement, une autre proie, une chèvre facile ä 

saisir ; quand il s'en était approché, il avait essuyé des 

coups de feu. 
OE 

Méfiant, au lieu de bondir, il s'avatna ä pas lents. 

Tl. remarqua alors sur la berge deux choses étranges. 

Deux espces de paquets comme il n'en avait jamai.i 

vu les outres pleines. Sans quitter sa future proie du 

regard, ii tourna autour des outres. ( a ne bougeait 

Pas... Un peu rassuré, il asséna sur la plus rapproeldhe 

un terrible « coup de marteau. >>4 II reçut en pleine 

gueule une douche glareile. Le hasard avait voulu qu'il 

se trouviit devant l'ouverture. 

Un second coup de patte, une seconde douche. Le 

tigre poussa un feulement de rage... mais, trempé de la 

taat  ä la queue, il s'enfuit... oubliant l'Hindou. 

Celui-ci, ä demi fou d'effroi, se glissa hors de l'eau. 

D'une traite, il courut jusqu'au bungalow, prononça 

qu.elques mots sans suite et tomba en syncope. On eut 

grand'peine ä le ranimer. 

Il resta pendant plusieurs semaines dans un état 

d'hébétude, et ce fut longtemps après qu'on apprit de 

sa bouche pourquoi une de ses outres avait été retrou-

vée labourée par une patte de tigre. 
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La première blouse en fla-
nelle quadrillée, découpée 
par un effet d'empiècement 
formant gilet. Celui-ci sera 
en flanelle unie ainsi que 

le haut des manches. 

• 

• 
• 

• 

• 

• 

La seconde blouse 
est en fin lainage 
bleu perle, effet de 
découpes s o u 1 i-
gnées de piqiIres 
et formant deux 
poches par côté. 

4 
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• 
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par 

FRANÇOISE LAUDÈS 
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La troisième sera en lainage 
rayé et en lainage uni r sur le 
côté du pli, petits pattes de 

poches. 

••••• 

La quatrième est une 
blouse chemisier en 
lainage rouille, incrus-
tation formant gilet 
avec double rangée de 
boutons, petit col che-

misier. 

LEs chemisiers... Le chemisier..., mes chères lectrices, c'est 
problablement un diminutif de chemise ! et la raison en est, 
je pense, que les blouses que nous appelons de ce nom irritent, 
dans leur forme la chemise masculine. Cela en définit aussi les 
caractères essentiels dans sa forme la plus courante. Qui de 
nous n'a porté de ces chemisiers au col montant, boutonnés 
sur le devant avec des manches longues et des manchettes... ? 
Sur cette base naturelle, la mode a bâti toutes sortes de 

fantaisies mais je crois que le chemisier le plus chic est encore 
celui qui est tout simple. Le cachet original que nous recher-
chons toutes, nous le lui donnerons par le choix d'un tissu de 
couleur unie mais foncée et chaude telle que le vieux rouge, 
le bleu de nuit ou le vert bouteille. 

Si vous aimez toutefois un peu plus de fantaisie, vous pourrez 

• 
• - 

• 
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Cinquième blouse chemisier en fin 
lainage ; découpe formant empiè-
cement. Coutures soulignées de 

piqûres, 

• 

• 

Huitième chemisier en flanelle 
citron, large bande sur le de-
vcmt, une double rangée de 
boutons, cravate passant da 

une double fente. 
• 

• 

OE 

er-

• 

I. 

e 

employer demi tissus, ce qui vous procurera de 
nombreux effets de découpes, et aussi sera fort 
pratique pour employer ces bien-aimés « restes ». 

Pour être plus travaillé et plus féminin, votre 
chemisier pourra s'orner autour du col ou sur le 
devant de quelques plissés, volants ou guipure, 
ou encore de broderies sur les poches ou la cein-
ture. Votre chemisier paraîtra alors inspiré direc-
tement des chemises du beau Brummel, surtout si 
vous laissez sortir au bout des manches un flot 
de fine dentelle qui recouvrira gracieusement 
votre poignet et donnera à. votre main (un air de 
figurine de Saxe. 

OEt• 

• 

• 

• 

e 
• 

Sixième blouse en 
gros crépe de laine, 
découpe et plis plats. 
Garniture de boutons 

dorés. 

• 

• 

a 

• 

• 

N .. 

VOITURE D'ENFANT FRANCIA 
Voiture qui vous plaira 
CHEZ TOUS BONS REVENDEURS 
et 69, rue de Clichy, PARIS-9e 
LITS ET VOITURES D'ENFANTS 
Catalogue n• SS franco contre ce BON 
(SPÉCIFIER L ' ARTICLE DÉSIRÉ) 

AMEUBLEMENT pour Cliniques et Pouponni:-;res 

Aq "OEOE-.-J 
«000 ) 

moue.' 

olo 

Septième blousa en deux tons 
de lainage, empiècement rond 
et pattes foncés, un lainage 

clair. 

Ze. 0,1.11 
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PROGRAMME DU DIMANCHE 30 NOVEMBRE 
A NOS LECTEURS 

Les détails des programmes que 
nous publions nous sont communi-
qués par les postes émettemrs1 

il se peut toutefois, d'ailleurs fort 
rarement, que l'un ou l'autre des 
postes émetteurs se voie — pour 
cause de force majeure — obligé 
d'apporter en dernière heure des 
modifications aux programmes, et 
cela quelquefois après l'impression 
et la mise en vente de notre journal. 
C'est pourquoi nous prions nos lec-
teurs d'excuser certaines contradic. 
tons pouvant parfois surgir entre 
nos programmes et les émissions. 

e RADIUM S 
8 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Premier bulletin d'informations. 

811.15 « CE DISQUE 
EST POUR VOUS 
Une présentation 
de Pierre Hiégel. 

9 h. 15 RETRANSMISSION DE 
LA MESSE DE .VEGLISE DES 
DOeeNicArNs .DE LA RUE 

SAINT-HONORE 

10 h, « LA ROSE DES VENTS 
lo h, 15 « LES MUSICIENS 

DE LA GRANDE EPOQUE 
ci Mozart, Bach, Rameau, 

Beethoven » 
avec le Trio Pasquier, Jean Hu-
beau, le Trio, d'Anches de Paris 

et Marcelle Gérard. 
3e Divertimento ( L'oiseau lyre) 
(Mozart) a) Allrgro, b) 

c) Rondo, 

par le Trio d'Anches. 
Aria ( extrait des petits cahiers 

3.) 

e 

dédiés ä sa femme) (Bach) ; 
Plaintes, larmes (Bach) ; Hippo-
lyte et Aricie, gavotte (Rameau), 

par Marcelle Gérar. 
Aria et rondo du 2e duo pour cla-

rinette et basson (Beethoven), 

par le Trio d'Anches. 
Quatuor en sol mineur (Mozart), 

par le Trio Pasquier 
et jean Hubeau. 

1.1 h. 4« UNE HEROINE MAN-
AISE : JEANNE HACHETTE 7) 

Présentation Ü'Amédée Boinet, 

11 h. 20 LES NOUVEAUTES 
DU DIMANCHE 

Ma ritournelle (H. Bourtazire-Van-
dair); Piccinina (di Laze zaro), 

par Toni Bert. 
Palma (Bordin); Au rendez-vous 

de la marine ( Bordin), 
par l'Orchestre Swing Royal 
et le Chanteur sans Nom. 

Du bonheur pour les matelots 
(Plenas) ; Un soir de 14 juillet 

(Pierlas), 
par Pierre Doriaan. 

Premier rendez-vous (Sylviano) ; 
Tu m'apprendras (P. Mura y), 

par Félix Chardon 
et son orchestre. 

En écoutant la chanson (Suesse); 
Ton cœur, mon cur et notre 

amour (Poterat-Kenny), 

par André Claveau. 

11 h. 45 UN JOURNALISTE 
ALLEMAND VOUS PARLE 

1.2 h. DETEUNER-CONCERT 
l'orchestre Victor Pascal, Robert 
Blot ( cor) et Odette Le Dentu 

(harpe). 

Au piano d'acco,mpagnement : 

Marthe Peilas-Lenom. 
Juarez, poso doble (Schettino) ; 

il is • iu lo no • in •••••• 33mon33 18 as mo 13 RI 13 

ehivutbleme PtaiA 

p
ENDANT qu'il présidait aux destinées de l'Opéra de 
Paris, sous la pestauration, le docteur Véron monta 
la dernière ceuvre que Cherubini écrivit pour le 
théâtre : « Ali-Baba ». 

Le docteur Véron parle assez longuement, dans ses 
mémoires, de l'auteur d' « Anacréon ». 
« La maison de Cherubini, écrit-il, était ouverte aux 

artistes, aux amateurs, aux gens du monde, et, tous les 
lundis, une réunion nombreuse se pressait dans ses salons. 
Tous les artistes étrangers désiraient etre présentés à: 
Cherubini. 
« Pendant ces dernières années, on rencontrait souvent 

chez Cherubini : Hummel, Liszt, Chopin, Moscheläs, 
Mme Grassini et Mlle Falcon, alors jeune et brillante de 
talent et de beauté; Aubert et Halévy, les deux élèves 
préférés du maître ; Meyerbeer et Rossini. 
« Cherubini reçut avec la plus grande cordialité Rossini 

dont il reconnaissait le génie; et Rossini lut touché de 
l'accueil que lui fit ce maitre sévère. Il y a loin du style 
de Cherubini ä celui de Rossini; cependant ces deux 
hommes, d'un génie si différent, se comprenaient et s'ap-
préciaient. On eut dit que leurs vieux souvenirs des 
anciennes écoles d'Italie étaient entre eux un lien sympa-
thique ; ils étaient presque des amis de collège. On a vu 
Cherubini, peu prodigue de manifestations, applaudir le 
chef-crœuvre de « Guillaume Tell ». 
« Cherubini approuvait quelquefois, blamait plus sou-

vent, et se taisait d'ordinaire. On venait d'exécuter au 
Conservatoire une de ses ouvertures; on vint lui deman-
der ce qu'il pensait de l'exécution. (4 Puisque je n'ai ries 
dit1 répondit-il, c'est que le suis content. » 

Pierre Mariel. 

313183333333333333333333 ,3318333333311.33.333 

Une nuit d'amour, valse (Schert-
zinger), 

par l'orchestre. 
Romance en fa (Saint-SaMs), 

par Robert Blot 
et Marthe Pellas-Lenom. 

Détective dance (Christiné) ; Un 
peu d'amour (Léo Silésu), 

par l'orchestre. 
Impromptu caprice (G. Pierné), 

par Odette Le Dentu. 
Joyeux nègres, cake Walk 1900 
(R. Berger) ; Le grand frise, val-

se (Daniderff), 

par l'orchestre. 
Les échos de l'ardoisière, fantai-

sie chasse (C. Pierrot), 

par Robert Blot 
et Marthe Peilas-Lenom. 

Vous etes jolie (Delniet) ; Si tu 
veux Marguerite (Bosc), 

par l'orchestre. 
Le jardin mouillé (.1. de la 

Presle), 

par Odette Le Dentu. 
Valse bleue (Margis) ; El Relica-

rio, paso doble (Padilla), 
par l'orchestre. 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 RADIO-PARIS 
MUSIC-HALL avec Raymond 
Legrand et son orchestre, 
Etienne Arnaud, Lucienne Du-

gard, Boulicot et Dalban. 
La maison hantée (Scott), 

par l'orchestre. 
Popaul (Van Parys) ; Trou, 

(Pipon.), 
par Etienne Arnaud. 

La chanson sur la dune (Gasté); 
J'aime écouter (Métehen), 
par Lucienne Dugard. 
Douce Suzanne (Green), 

par l'orchestre. 
• 

• 
Vous aurez tout ça (Alexander), 

par Etienne Arnaud. 
Tu m'apprendras (Mura y), 
par Lucienne Dugard. 

Episodes gais ( V.1 Platen), 
par l'orchestre. 

Sketch (Boulicot-Dalban), 
par Boulicot et Dalban. 

Quartier chinois (La Rocca), 
par l'orchestre. 

:I 14 h, REVUE DE LA PRESSE 
• du Radio-journal de Paris. 
: 14 h. 15 IRENE ENERI 
• CEuvres de Debussy. 
Ondli3e ; Des pas sur la neige ; 

» Général iLavine ; Lia terrasse des 
a audiences au clair de lune ; Jar-
• din sous la pluie. 

in 14 h. 30 POUR NOS JEUNES 
• Péle.mèile enfantin (les petits 
: ap.diteurs font l'émission). 
15 h. GRAND CONCERT PU-

: BLIC DE RADIO-PARIS DEPUIS 
▪ LE THEATRE DES CHAMPS-
o ELYSEES avec le Grand Or 
o - chestre de Radio-Paris, sous la • 
II direction de Jean Fournet. Bru-i 
• no Muller, baryton; Pierre ja-
n met, harpiste, et la Chorale 
• Emile Passani. 
18 Présentation de Pierre Hiégel. 
I Ouverture d'Iphrgénie En Aulide 

(Gluck), 
• 
mi par l'orchestre. 
• Le Messie (Haendel) a) Récit et 

air ; b) Chœur (44 iletuia), 

I par Bruno Muller 

et la Chorale Passani. 
Les petits riens (Mozart), 

par l'orchestre. 
Les Saisons (Haúdn) a) Chceur 
(Viens, doux printemps); b) Air; 

c) Chœur (La Chasse). 
par Bruno Muller 

et la Chorale Passani. 
Invitation it la valse (Weber), 

par l'orchestre. 
16 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Troisième bulletin d'informations. 

16 h• 15 Suite du grand 
Concert public de Radio-Paris. 
Ouverture de Dona Diana (Resz-

nicek), 

par l'orchestre. 
Introduction et Allegro pour har-

pe et orchestre (Ravel), 
par Pierre ramet et l'orchestre. 
Deux mélodies (R. Strauss) 
Violon ; b) }lève crépusculaire, 

par Bruno Muller. 
Les danses polovtsiennes (Boro-

dine), 

par la Chorale Passani 
et l'orchestre. 

17 h. si STELLA », 
drame de Gcethe, adaptation 
française de Michel Arnaud. 
18 h. 15 L'ENSEMBLE 

LUCIEN BELLANGER 
Petite suite d'antan (Février) ; 
Prélude du « Déluge xt (Saint-
Saëns) ; Trois danses de « La 

fiancée vendue :k (Smetana). 

18 h. 45 ci PHI-PHI )1, opérette 
en trois actes d'Henri Christiné. 
19 h. 30 RADIO-PARIS pré-
sente son magazine sonore 
LA VIE PARISIENNE » Varié-

tés 1 Distractions I Sports 1 » 
Réalisation de Jacques' Dutal. 
20 h. ă 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations 

Suspension d'émission. 

22 h. 22 h• 15 
LE RADIOJOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin de l'émission. 

A quoi bon avoir un poste de 2.000 
ou 3.000 fr., si vous ne savez pas les 

langues étrangères 

BERLITZ vous les enseignera 
vite, bien et ä peu de frais. Prospectus. 

3 I. Boulevard des Italiens. Paris. 
am».  

RADIODIFFUSION NATIONALE 
Grenoble National 514 in. 60 
(583 ke.) _ Limoges-National 
335 m. 20 ( 895 ke.) - Lyon-
National 463 m. ( 648 ke.) - 
Ma.rseine-National 400 m. 50 
(749 ke.) Montpellier-Natio-
nal 224 m. ( 1339 lm) Nice-
National 253 m. 20 ( 1185 ke.) - 
Toulouse-National 386 m. 60 

(776 ke.) 

Heures de la zone non occupée 
(En zone occupée, ajouter) 1 h. 

aux hourea indiquées ci-dessodua.) 
7 h. 29 Annonce. 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 45 Annonce 

des principales émissions 
de la journée. 

7 h_ 50 Disques. 
8 h. 30 Informations. 
B h. 40 Disques. 
8 h. 45 Causerie protestante. 



sous la direction 
de M. Louis Masson. 

10 h. Grand'Messe 
ă Saint-Louis-de-Grenoble. 

11 h. Connais ton pays... 
par Paul Gilson 

et Jacques Pauliac. 

12 h. Io Bouillon 
et son orchestre. 

12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Légion 

des Combattants vous parle. 
12 h. 47 Les Puits de Sciences. 
13 h. L'OR DU RIEN, 

de Richard Wagner. 
16 h. Reportage 

du Stade de Saint-Ouen, 
du match de football 
Red Star - Bordeaux 

et de la course derrière motos 
au -vélodrome d'Hiver. 

17 h. 879° CONCERT 
DE L'ORCHESTRE NATIONAL, 

sous la direction 
de M. Henri Tomasi. 

Soliste 
Mme Jeanne-Marie Darre. 

18 h. 30 Pour nos Prisonniers. 
18 h. 35 Actualités. 
19 h. Informations. 
19 h. 12 Annonce des principale. 

émissions du lendemain. 
19 h. 15 Disques. 

19 h. 20 Emission dramatique 
VIEIL HEIDELBERG 

de Meyer et Foerster. Trad. de 
M. Raymond et W. Bauer. 

21 h. Informations. 
21 h. 10 La Marseillaise (disque), 
li 1.1.15 Fin des émissions. 

PARIS-MONDIAL 
• 

Emissions spéciales 
pour les auditeurs d'A.-O.F. 

et d'A.-E.F, 
(sur 31 m. 51) 

De 21 heures ä 22 heures. 
21 h. Informations de la jour-

n6e. 
21 h. 10 Musique 16gÒre. 
21 h. 25 Revue de Ia. Presse ou 

Critique militaire. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 m. 
19L kc.) Stuttgart 523 m. 

(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 m. ( 638 kc.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. (740 ke.) - 
Leipzig 382 m. ( 785 ke.) 

357 ni. ( 841 ke.) fln-

vous sera 

toujours 

assurée 
,‘gräce ä la 

STENOTYPIE 

GRANDIEAN 
Demandez le programme gratuit 935 ät' 

ÉCOLE NORMALE de STÉNOTYPIE 
et de SECRÉTARIAT4 

5, rue SaInt.Augustin.iParis (Opéra). 

bectIon pour jeunes gere 
S, r. Soufflot (Quartier etin). 

1 

bourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 m, ( 950 ke.) 
nigsberg 291 m. ( 1031 ke.) 
Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

522 m. 60« ( 574 ke.). 

EMISSIONS 
EN LANGUE FRANÇAISE 

Luxembourg .• 1.293 m. et de 
19 h. 15 ä. 19 h. 30 Luxem-
bourg 1.293 m. et DZG 

19 m. 53. 
19 h. 15 Ce .que la B.B.C. 

ne dit pas. 20 h. 15 Infor-
mations. 21 h. 15 Program-
me de varietes. 

6 h. Concert du port de 
Hambourg. 

7 h. z informations. 
8 h. Concert d'orgue. 
8 h. 30 Petit concert du di-
manche matin. 

9 h. Le coffret â. bijoux. 
10 h. Informations. Musique 

variée. 
11 h. Reportage du front. 
11 h. 30 Le slogan du Jour. 

Cycle de Mozart. 
12 h. 30 Informations. Con-

cert populaire allemand 
sous la direction de Fritz 
Ganss. 

14 h. i Informations. Musique. 
15 h. Communiqué du haut-

commandement allemand. 
Musique variée. 

16 h. Deux heures de va-
riétés 

17 h. Informations. 
18 h. La Voix du Front. 
18 h. 10 Concert par l'Orches-

tre Philharmonique de Ber-
lin. 

19 h. Reportage du front. Mu-
sique 

19 h. 15 Musique. 
10 h. 30 Emission vari6e. 
19 h. 45 Echos des sports. 
20 h. g Informations. 

• 

simomni  

MARCELLE GERAR 

20 h. 20 Emission pour Ia 
jeunesse. 

21 h. 10 Rien que toi seule-
ment. 

21 h. 45 Musique de danse. 

(Photo Harcourt.) 

22 h. z Informations. Musique 
variee. 

O h. Informations. Musique 
de nuit jusqu'il 2 h, du ma-
tin. 

PROGRAMME DU LUNDI ler DÈCEMBRE 
RADIO-PARIS 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Répétition du dernier bulletin 
d'informations de la veille. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
L'amour peut venir (Louigug) ; 
Oui, mademoiselle (W raskol' f) 

par Raymond Wraskoff 
et son orchestre. 

Tout semble rose ( 11. Vaysse-Cla-
ret) ; Un seul désir (R. Vaysse), 

par Robert Buguet. , 
C'est ainsi (P. Kreuder) ; S. O. S. 

Sahara (L. Brühne), 
par Billy Bartholomew 

et son orchestre. 
Au gré de l'amour (Sihiavine) ; 

Viens.., plus prés (G. Stalin), 
par Jacqueline Moreau. 

Dites-moi quand meme (ief fer-
son) ; Au revoir, pays de mes 

amours (Jefferson), 
par Maceo Jefferson 
et son orchestre. 

8h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 
;11. 15 LES 

CHANSONS TENDRES 
Souvenances (H. Lemarehand) ; 

Attends-moi (J, Larue-Siniavine), 
par Léo Marjane. 

Itiiverie Larue-Siniaultie) ; Mon 
village au clair de lune (.1. Larue-

Lutèce), 
par Jean Sablon. 

Je t'attendais (R. Cairone) ; Je 
sens en moi (P. Krender), 

par Annette Lajon. 
Si tu passes par Suresnes (de 
Pierlas-Rouzaud) ; Mon amour... 
tout un soir (Warms-Dragoni), 

par André Pasdoc. 
Solitude (Cartel) ; L'hötel du 
clair de lune (J. Simonot-R. Gé-

rard), 
par Lucienne Boyer. 

Je sais que vous 'Mes jolie (Chris-
tiné) ; Allez-lui dire que je l'aime 
(L. Sauva° ; La valse au village 

(L. Poterat) 
par Jean Sablon. 
(M. Lanjean); La chapelle 
clair de lune ( Varna), 
par Léo Marjane. 

Arrät de l'émission. 

•  
10 h. LE TRAIT D'UNION 

DU TRAVAIL 

Prenez 
au 

9h. 

10 h. 15 LES 
MAITRES ESPAGNOLS 

Présentation d'Anne Mayen. 
La vie brève (M. de Falla) In-
terlude et Danse ; Iberia (Alb en ir-
arrgt Arbos) Triana, El Corpus 
ri Sevilla ; Goyescas, intermedio 

(Granados) ; Ronda aragonesa, 
danse no 6 (Granados) ; L'amour 
sorcier (M. de Falla) a) intro-
duction ; b) Chez les gitanes la 
veillée ; e) Le Revenant ; d) Dan-
se de la frayeur ; e) Scène ; ľ) 
Le cercle magique, récit du pe-
theur ; y) Minuit, les sortilèges ; 

Ii) Danse rituelle du feu. 

li h. SOYONS PRATIQUES : 
Gatéaux économiques. 

11 h. 15 « DE NAPLES A 
ROME », musique populaire 
italienne. Présentation d'Anne 

Mayen. 
Rusticanella (D. Cor(opassi); Ca-
ra 1>iceina ( G. Lama) ; 0 sole mie 

Capua-II ettich) ; La campana 
di San Giusto (Colornb ino-Arona-
Drouetli) ; Réginella (G. Lama) ; 
Nun me sceta (E. Tagliaferri) ; 
Mattinata (Léoncau alto) ; Torna a 
Surrienté (E. de Curtis) ; Napoli 
(fezzacapo) ; Canzoniere ne 2, 
pot-pourri de chansons napolitai-

nes (Tagliaferri). 

Ii h. 45 L'ACCORDEONISTE 
EMILE PRUDHOMME 

1.1ă polka des poussins (E. Prud-
hornme-Sponnagel) ; Sur mon ba-
teau (E. Prudhomme - J, Pino) ; 
Swingolette (Prudhornrne-Yerri) ; 
Sans ton amour (Claret-Prud-
homme) ; Pot-pourri sur les airs 

d'Alibert. 

12 h. DETEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre Victor Pascal, 
Henri Lebon et Odette Ertaud. 
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13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 Suite 

• .. _ d 

▪ e de • • 
4  • 

• 

du déjeuner-concert. 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

Causerie sur « La rémungT"ation 
du travail familial en agricul-
ture », et un reportage agricole. 

14 h. 30 SUCCES DE FILMS 
avec Raymond Legrand et son 
orchestre. Annie Rozane, Jean 

Lambert, Marie-José. Présenta-

tion de 'Maurice Martelier. 
Actualités (Fischer) ; Toros en 

Jerez (Mostazo), 

par l'orchestre. 
Je veux croire ă l'amour (.1 

Sentis), 

par Marie-José. 
Paradis perdu (Hans May), 

par j,'.e.an Lambert 
Le Postillon (Grothe), 

par Annie Rozane. 
Sixième étage (Van Parus) ; J'ai 
un clou dans ma chaussure (Le-

grand-Bourtayre), 

par l'orchestre. 
Etoile de Rio (Engel-Berger), 

par Marie-José. 
Sérénade ä Colomba (Delannoy), 

par Jean Lambert. 
La chanson du rossignol (Grothe), 

par Annie Rozane. 
Montmartre-sur-Seine (Monnot), 

par l'orchestre. 

1_5 h. 15 c( LES MUSES AIJ 
PAIN SEC », texte de Jean Gal-

land et Odile Pascal. 

15 h. 30 LES 
VIRTUOSES DU PIANO 

Pastorale - Capriccio (Scarlatti-
Tausig) ; Perpetuum mobile 

(Weber), 
par Alexandre Brailowsky. 

Ballade no 2 en fa majeur, op. 38 
(Chopin), 

par Alfred Cortot. 

• - 
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• Valse en mi mineur (Chopin), 

par Serge Rachmaninoff. 
Etude en fa majeur (Chopin); Ta-
rentelle (Chopin); La chasse (Pa-
ganini-Liszt) ; Andantino capric-

cioso (Paganini-Liszt). 

L'Ephéméride. 

16 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations. 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

Damia, Patrice et Mario, ka 

duettistes či la guitare Margue-

rite André-Chastel et Paul 

Sylva-Fiérard. 
Sur votre bateau (.1. Delannay) ; 
L'étranger Gruel et M. Monnolt) ; 
Amours de minuit (.1. Delannay) ; 
Le vent m'a- dit une chanson ( L. 
Briihne) ; Balalaïka (Charlys), 

par Damia. 
Tiritomba ( M. Marino) ; Un soir... 
une nuit (Féline); Mirella (Sgam-
Deimos) ; Mon étoile ( Vandair) • 

El rancho grande ( Vandair), 

par Patrice et Mario. 
Romance ( C.-M. Widor) ; Fileuse 
(G. Fauré); Romances (G. Faure.) ; 

Fileuse (Raff), 

par Marguerite André-Chastel 

ei Paul-Sylva Hérard. 

17 h. LE MICRO 
AUX AGUETS 

« Les moules du Croisic » 

17 h. 15 LE TRIO FRANÇAIS 
Trio pour piano, violon et violon-
celle : Allegro moderato con gra-
tia, Andantino, Allegro giocoso. 

(J. Francai.r). 

17 h. 40 « L'ART VOCAL A 
TRAVERS LES AGES », par 

Alice Raveau, avec Mireille 

Berthon, Germaine Cernay, 

Germaine Corney, Arvez-Vervet 
Au piano d'accompagnement : 

Marguerite André-Chastel. 

« CEuvres de Monteverde. » 
Ardo ; Bel Pastor ; Orféo ; Or-
phée ; Alice Raveau ; la messa-

gère : Germaine Cernay. 

18 h. RADIO-ACTUALITES 
• 

111 • IE BI II 31 III II • II ▪ il Il fil al • • il II • IN Il • 111 Il II II Il II 

al-clene 
H

UYSMANS ne comprenait pas granechose ià la 
musique. Il l'avoue dans plusieurs de ses oeuvres, 

-- ce qui ne l'empgche pas, dans « A rebours », de se 
lancer dans toute une tirade sur l'esthétique wagnérienne. 
Mais, comme il était fort bien renseigné par d'excellents 
musiciens de ses amis, son opinion mérite eètre rappelée. 

C'est dans " A rebours », le personnage de des Esseintes 
gui parle : 
« Il savait pertinemment qu'il n'était pas une scène, 

pas mélne une phrase d'opéra du prodigieux Wagner, qui 
put étre impunément détachée de son ensemble. Les 
morceaux découpés et servis sur le plat d'un concert per-
daient toute signification, demeuraient privés de sens, 
attendu que, semblables ä des chapitres gui se complètent 
les uns les autres et concourent ä la marne conclusion, 
au mbme but, ses mélodies lui servaient 8t dessiner le 
caractère de ses personnages, ä incarner leurs pensées, ä 
exprimer leurs mobiles, visibles ou secrets, et crue leurs 
ingénieux et persistants retours n'étaient compréhensibles 
que pour les auditeurs qui suivaient le trajet depuis son 
exposition et voyaient peu Er peu les personnages se pré-
ciser dans un milieu d'où l'on ne pouvait les enlever sans 
les voir dépérir, tels que des rameaux séparés d'un 

arbre. 33 

P. M. 

ni iimann la na Blin minimannizzanuriuminairmilie 

e 

18 h. 15 DANSE 

ET RYTHME... 
Elle n'a pas très bon caractère (L. 
Gasté) ; Jeepers Creepers (Mer-

cer-Warren), 

par Emile Prudhomme 

et son orchestre. 
J'ai rèvé de vous, ma mie (Pe-
senti) ; A enclin sa chimère (Pe-

senti), 

par A.-J. Pesenti 

et son orchestre de tangos. 
Chanson païenne ; Cercle cl'Ala-

bamy (Henderson), 

par le Quartette Swing 

Emile Carrara. 
Romantica mujer (G. Rolland) ; 

Cholita (G. Rolland), 

par Gaston Rolland 

et son orchestre de tangos. 
Harlem (Ca -roli) ; Moulin rouge 

(J. Delannau-Fagrae), 

par Tony Murena 

et son ensemble. 
Toujours (N. Chiboust) ; Gounet 

(N. Chiboust), 

par Noel Chiboust 

et son orchestre. 
Ma sh-énade (D. Reinhardt) ; Jeu-
ne gt:änération (N. Coward) ; Swing 
1941 (D. Reinhardt) ; Stockholm 

(D. Reinhardt), 
par Django Reinhardt 

et le Quintette Hot-Club 
de France. 

• 

, • le • OE - 
- . 

• 

19 h. LA CAUSERIE DU TOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. 15 L'ORCHESTRE 
RICHARD BLAREAU 

Fantaisie sur « Le Chant du Dé-
sert » (Romberg) ; squares sous 
la pluie (P. de Rose); Le pas des 
fleurs (L. Delibes) ; Fantaisie sur 
quatre mélodies célébres : Un peu 
(l'amour (Silesu) ; Petite maison 
grise (Löhr) ; Ton dou sourire 

Rag) ; Roses de Picardie 
(Wood) ; Fantaisie sur « Ay, ay, 
ay. » (Freire) ; Lyvia Hollos ( R. 
Sylviano); Retrospective Danses 
sur l'air de Malbrough ; Douce 

matinée (R. Gordon). 

20 h. ä 20 h. 15 

• LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin de. l'émission. 

• 

un 6 h. 29 
•6 h. 30 
▪ 6 h. 35 
▪ 6 h. 40 
:6 h. 50 

LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations 

Suspension d'émission. 

22 h. ä 22 h. 15 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
Annonce. 

Informations. 
Pour nos prisonniers. 

Disques. 
Rubrique du Ministère de 

l'Agriculture• , 
6 h. 55 Annonce des principales 

émissions de la journée. 
g 6 h_ 58 Disques. 
▪ 7 I,. 20 Radio-Jeunesse 
• Les jeunes paysans. 
le 7 h. 25 Ce que vols dc‘ez savoir. 

11 7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 A l'aide des réfugiés, 
7 h. 50 L'entraide aux prisonniers 

er rapatriés. 
si 7 h. 55 Disques. 
mi 8 h. 25 Annonce 

des principales émissions 
de la journée. 

h. 30 Informations. 
3 8 h 40 Nouvelles des vôtres. 
• 
8 h. 55 L'heure scolaire. 
• 9 h. 55 Heure 
• et arret de l'émission. 
1 1 h. 30 Au service 

II des Lettres françaises. 

I '• 
'OE • t. 
• 
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11 h. 50 Valses et Tziganes, 
par l'orchestre. 

12 h. 25 A l'appel du Maréchal. 
12 h. 42 La Légion des Combat-

tants vous parle. 
12 h. 47 Solistes de Paris. 
13 h. Variétés. 

13 h. 30 Informations. 
13 h. 40 Le millet jaune, 

de M nie Marianne Monestier. 
Musique de. Louis Aubert, 

15 h. CONCERT 
DE MUSIQUE LEGERE, 
par l'Orchestre de Vichy. 

sous la direction 

de M. Georges Bailly. 

16 h. SOLISTES 
Sonate no 7 ( pour piano et vio-

lon) (Beethoven). 

Par M. Marcel Reynal 

et Mme Gaby Larrieu. 
Mélodies a) Sois toujours nies 
seules amours (Schube'rt) ; b) Ave 
Maria (Schubert) ; c) Dis-moi, 
pauvre hirondelle (Schumann) ; 

d) Fanfare (Schumann). 

Par M. Jean Planei. 
Sonate en ut mineur (Saint-
Scii'ns) (pour violoncelle et pia-

no). 

Par M. Maurice Maréchal 
et Mlle Liália Gousseau. 

17 h. Heure de la Femme, 

18 h. Pour 
J.-J. Andrieu. 

our nos prisonniers. 
18 h. 05  Sports, 

par Georges Briquet. 
18 h. 12 Musique douce, 

par l'orchestre. 
Actualités. 

19 h. Informations. 
113 h. 40 

19 h. 12 Annonce des principales 
émissions du lendemain. 

19 h. 15 Disques. 

19 Ii. 20 Emission lyrique : 
LE CHANT DE LA CLOCHE, 

de Vincent d'Indy. 

21 h. Informations. 

21 h. 10 La Marseillaise ( disque). 

21 h. 15 Fin des &nissions. 

PARIS-MONDIAL 
21 h. infurinations de la jour-

n(le. 
21 h. 10 Musique légère. 
21 h, 25 Revue de la Presse 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique Mg-Ère. 
21 h. 50 Dernières informa-

tions de la journée. 

0 11 j 

RADIODIFFUSION .ALLEMARDE 
14:311ssIONs 

EN LANGUE FRA N(.'AISE 

Luxembourg 1.293 m. et de 
19 h. i i 19 h. 30 : Luxem-
bourg 1.293 m. et 1)720 

19 m. 53. 
19 h. 15 ; Causerie politi-

que de M. Max Clauss, cor-
respondant diplomatique de 
« Deutsche Allgemelne Zeit-
ung ». 20 h, 15 ; informa-
tions. 21 h. 15 Musique 
classique allemande. 

5 h. Musique matinale. 
5 h. 30 Informations. 
G h, ; Gymnastique. 
G h. 20 ; Concert nuttinai. 
7 h. Informations. 
S h. Gymnastique. 
S h. 20 Musique variée. 
9 h• Informations. 
9 h• 30 Musique variée. 
10 h• 20 Musique. 



11 he : Concert de solistes. 
11 h. 30 : Le slogan du jour, 

Actualités. 
12 h. : Déjeuner-concert. 
12 h. 30 : Informations. 
15 h, : Communiqué du haut-. 

commandement allemand. 
Musique. 

16 h, : Airs d'opAras. 
11 h. : Informations, 
17 h. 25 : Musique au Foyer. 
1S h. : Le livre de l'actualité. 

18 h. 30 : Le journal parlé. 
19 h. : L'heure du soldat al-

lemand. 
19 h. 45 : L'armée allemande. 
20 h. : Informations. 
20 h. 20 : Un peu pour cha-

cun. 
22 h. Informations. Musique 

variée. 
O h. : Informations. Musique 

de nuit jusquiš 2 h. du ma-
tin. 

PROGRAMME DU MAR 
2 DÉCEMBRE 

RADIOPARIS 
7 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Répétition du dernier bulletin 
d'informations de la veille. 

7 h.. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
.Les étudiantes (A. Pujol fils) ; 

Capriche (A. Pujol 

par la Cobla Catalane. 
Caravane andalouse (J. Sentis) ; 
Nostalgie d'Espagne (J. Sentis), 

par Marie José. 
Doucette ( A. Pujol fils); Pluje de 

Maig ( A. Pujol 

par la Cobla Catalane. 
(Eillets d'Espagne (.1. Sentis-Po-
lhier) ; Bosita (J. Sentis-Valan-

dré), 

par Marie José. 
La scintillante (A. Pujol fils) ; 

Anda-Ancla (A. Pujol 
par la Cobla Catalane. 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

8 h. 15 OPERAS COMIQUES 
Le Roi d'Y's 

(Lalo) « Vainement, ma bien-ai-
mée », e Le salut nous est pro-

mis », par Villabella. 
Don Quichotte. 

(Massenet) : « Quand apparais-
sent les etoiles », « J'ai bien assez 
(le mes tristesses », par Germaine 

Cernay et Roger Bourdin. 
Mireille. 

(Gounod) « Farandole du 2e ac-
te xe, « Chœur des Saintes-Maries », 
par les chœurs de l'Opéra-Comi-
que, « A toi mon äme, je suis ta 
femme », « Mon cur ne peut 
changer 7), par Emma Luart. 

La Tosca. 
(Puccini) : « O douces mains », 
« Le ciel luisait d'étoiles >>, par 

Di iStazza. 

Patrie. 
(Paladilhe) de Cantabile 

soor 

Manon 
(Massenet) «alomte des Grieux 

par Guenot. 

Werther 
(Massenet) « Un autre est son 
époux », « Pourquoi me réveil-

ler », par Villabella. 

Lakinä 
(Delibes) de Tu m'as donné le 
plus doux rAve « Dans Ia foret 
près de nous », par Suz. Gu6not. 

9 h. Arrét de l'émission. 

1.0 h. LES TRAVAILLEURS 
FRANÇAIS EN ALLEMAGNE 

de Ry-

ro h. 15 OUVERTURES 
CELEBRES 

Présentation d'Anne Mayen. 
L'échelle de soie (Rossini) ; Mi-
gnon (A. Thomas) ; La pie voleu-
se (Rossini) ; Le carnaval de Ve-
nise (A. Thomas) ; La dame blan-
che (Boieldieu) ; Le calife de 

Bagdad (Boieldieu), 

11 h. PROTEGEONS 
NOS ENFANTS 

L'éducation nouvelle. 

11 h. 15 LA 
CHANSON HYTHMEE 

Présentation d'Anne Mayen. 
Rythme (J. Hess) ; En écoutant 

chanter le vent (.1. Hess), 
par Johnny Hess. 

Toi que mon coeur appelle (Di 
Lazzaro) ; Par une nuit de mai 

(P. Kreuder), 
par Irène de Trébert. 

M'amour, m'aimez-vous 6i (Coqua-
(riz-) ; Mon ange (B. Coquatrix), 

par Jacques Pills. 
Vous, qui me voyez toujours seul 

(J. liess), 

par Johnny Hess. 
Ça, c'est d'IR fleur de Paris (L. 
Bolier et Sylviano) ; Bonjour, 
bon'jour Paris (Rouzaud-Larrieu), 

par Blanche Dariy. 
Chaque chose ä sa place ( Van 

Parys), 
par Jacaues Pins. 

J'ai sauté Ia barrière, hop-lä 
(J. Hess); Je suis swing (J. Hess) 

par Johnny Hess. 
Contre ta joue (B. Coqualrix) ; 
Prenons un vieux fiacre (Ralton), 

par Jacques Pills. 

11 h. 45 LA 
CHORALE PASSANI 

La conversion de Marie-Magdelei-
ne ( Nivernais) (harm. A. Phi-
tipi)) ; Nous étions trois tilles 
(Bourbonnais) (harm. Guy Ro-
partz) ; Itzaya (Pays basque) 
(harm. R. Usandizaqa) ; Le Sabo-
tier ( Bretagne) (harm. Bour.qault-
Ducoudray) ; En passant par le 
bois (Auvergne) (harm. Cantelou-
he); La chèvre ( Limousin) (harm. 
Canteloube); M'y allant promener 
(Bourgogne) ( deirzn. M. Emma-
nuel) ; La Miice Antoine ( Langue-

doc) (harm. Canteloube). 

12 h. DEJEUNEFI-CONCERT 
avec l'orchestre de Radio-Paris 
sous la direction de Jean 
Fournet. Janine Micheau et 

Georges de Lausnay. 
Hommage .et Vincent d'Indy. 

Fervaal, Prelude du ler acte ( V. 
d'Indy), 

par l'orchestre. 
Symphonie sur un chant monta-

gnard ( V. d'Indy), 
par Georges de Lausnay. 

I 

ODILE PASCAL 

Mélodies ( Duparc), 
par Janine Micheau. 

Léno r, poème symphonique (Du-
parc), 

par l'orchestre. 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxieme bulletin d'informations. 

13 h. 15 L'ORCHESTRE VIC-
TOR PASCAL avec jean Lam-
bert et l'ensemble Léo Laureni, 

Ida Presti. 
Callao (Lope) ; Jota et Pripiti 

(Lacóme), 

par l'orchestre. 
SéHnade (Joeguy) ; Sérénade 

amère (R. d'As°, 
par Jean Lambert 

et l'ensemble Léo Laurent. 
La Ferruca ; L'avia, sardane (Sen-

par l'orchestre. 
sonatine (Torroba) ; Caprice ara-
be (Tarréga) ; Grenada (Albeniz) ; 

Torre-Bermega (A ibeniz), 
par Ida Presti. 

S(1;411E-adule (Serrano) ; Sérénade 
Morisca (Chapi), 
par l'orchestre. 

Sérénade sans espoir (Išaiiifax) ; 
Sérénade française ( Léoncavallo), 

par Jean Lambert 
el l'ensemble Léo Laurent. 

Reviens (Chris(ini)) ; Suzette 
(Paul Lineke), 

par l'orchestre., 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-journal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER 
A L'ECO= 

Causerie : « La transhumance du 
bétail » et un reportage agricole. 

(Photo Harcourt.) 

14 h. 30 LUCIE RAUH 
Au piano d'accompagnement 

Marthe Pellas-Lenom. 
Nous nous aimerons tant ( L. Bou-
langer) ; Romance (Debussy); La 
dernière feuille (Chausson) ; II 
est un jardin d'amour (Doret) ; 

La nuit (E. Nérini). 

14bh BARNABAS 
• VON GECZY 

Füte bavaroise (f. Rixner) ; Va-
t"n ( J. Rixner) ; Adua ( Olivier); 
Orchidées noires (Richartz) ; Fox-
trot, pot-pourri de l'opérette « 
pays du sourire » (F. Lehar) ; 
C'est tout mon oceur, de l'opérette 
(i Le pays du sourire » ( F. Lehar) 

15 h. (OEC LES DUOS QUE 
JAIME » avec Alicia Baldi et 
André Balbon. Présentation de 

Charlotte laysks. 
Au piano d'accompagnement 

Odette Bigault. 
Au clair de la lune (Lulli) ; 
Chanson d'amour (Schubert) ; 

Chonchette (G. Terrasse). 

1511. 15 « PAGANINI » 
de Guy de Téramond. 

15 h. 30 DES 
CHANSONNIERS 

Le chapeau (Noël-Noël) ; La 
chasse (Noa-Noël), 
par Nol-Noel. 

Faut-y les couper, faut-y ? (G. 
Chepler), 

par Georges Chepfer. 
Les anomal ies de l'existence 

(Mauricet), 

par Mauricet. 
T'es laide (F. Chagrin) ; Vends-

moi (A. Sah), 
par rami:dan. 

Mijä (P. Mage), 
par Paul Colline. 
L'Ephéméride. 

MI» 
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16 h. LE RADIO-JOURNAL . 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations. 

ji 6 h. 15 CHACUN SON TOUR 
André Claveau, acccimpagné 
par A. Siniavine et sa musique 
douce. Nelly Audier, pianiste ; 
Guy Paquinet, son trombone et 

son orchestre. 
Extraits des « Images de la Mer >> 
(E. Mac Dowell) 1) Iceberg ; 
2) A. D. 1620 ; 3) Chanson ; 4) 
Sur le grand océan ; Toccata (De-

bussy), 

par Nelly Audier. 
bien comprendre l'amour 

(Van Heusen) ; Hop et hop (J. 
Mundy) ; Une chanson dans le 
vent (P. Kreuder) ; Trois petits 

poissons (S. Dowell), 

par Guy Paquinet, 
son trombone et son orchestre. 

17 h. LES 
GRANDS EUROPEENS 

cc Mozart », de Jean Mauclère. 
17 h.15 GINETTE NEVEU 

Au .piano d'accompagnement 

Jean Neveu. 
Tzigane (Ravel) ; Minstrels (De-

bussy). 

17 h. 30 FACE 
AUX REMUES- : 

LE QUART D'HEURE 
DE LA COLLABORATION 

fi En trois mots », 
de Roland Tessier. 

17 Ii. 45 UN QUART D'HEURE 
AVEC JACQUELINE MOREAU 
Lettre (l'amour (P. Pierné) ; Au 
matin (Siniarine) ; Chiquita (J. 
Sen(is) ; Tout en bleu (Statin). 

18 I. RADIO-ACTUALITES 
18 h. 15 QUATUOR 

LCEWENGUTH 

Pour 

BBISBBBIBBIBBIBBBBBBBBB 

• 

_e • 

' avec Jean Hubeau 
et Mona Laurena. 
par Jean Hubeau. 

La fille aux cheveux de lin (De-
bussy) ; Toccata (Debussy), 

par Mona Laurena. 
Chanson perpétuelle (Chausson), 
par le Quatuor Lcewenguth. 

Quatuor (Debussy) Animé et 
[ribs décidé, Assez vif et bien 
rythmè, Andantino doucement 
expressif, Tròis modhé, Tribs 
mouvementé et avec passion. 

19 h. LA CAUSERIE 
DU TOUR 

ET LA MINUTE SOCIALE 

••• 
• • ‹; 

19 h. 15 AH 
LA BELLE EPOQUE 

avec l'orchestre sous la direc-

tion de Victor Pascal. 
Gabriel Couret, Lily Danière, 

Ouvrard. 

Présentation d'André Alléhaut. 
« Au Concert Parisien » 

A Frangesa (Costa ; Washington 
Post (Sousa), 

par l'orchestre. 
Mendiant d'amour (Goublier) 
A dame jolie ; SlirCinacie de Gillo-

tin (Goublier), 

par Gabriel Couret. 
La Tzarine (.14. Ganne), 

par l'orchestre. 
En relisant vos lettres (Masson-
Kick) ; Ça coi:de un baiser (F. 

; II bacio (Arditi), 

par Lily Danière. 
Brunette-Polka ( A. Bose), 

par l'orchestre. 
Moi, moi, moi ; Margot les petits 
défauts ; Le marché de Mme Gas-

pard, 

par Ouvrard. 
Belle aux yeux d'émail (Verto-
lier) ; Au r'voir et merci (Jouve). 

BBIBBBBIBBBBBBBIBBBRIEBBZ 

Cinna- Bach 
L- 

E 3 décembre 1724, jean-Sébastien Bach épousa, en 
secondes noces, une jeune fille de vingt et un ans, 
Anna-Magdalena Wulken, dont le père était musi. 

cien Et la Cour de Weissenfelds. 
A trente-cinq ans, Bach avait perdu sa premiére femme, 

Barbara, qui lui avait donné huit enfants. Quatre d'entre 
eux seulement survécurent 21 leur mère. 
Anna-Magdalena, la seconde épouse, était, au témoi-

gnage de ses contemporains, fort jolie. Malheureusement, 
le seul portrait d'elle qu'on possédât a été perdu. Elle 
était douée d'un très beau soprano, ce qui lui valut d'èitre 
nommée chanteuse de la Cour (Hoisiingerin) par le duc 
-...éopold, protecteur des Bach. 
La seconde femme de Jean-Sébastien fut, sià tous les 

points de vue, une épouse admirable. Elle lui donna qua-
torze enfants, auxquels elle se dévoua constamment. 
Mais ce fut aussi, pour le génial compositeur, une col-

laboratrice de tous les instants. Elle recopiait sa musique, 
l'on possède de nombreux manuscrits calligraphiés de 

sa main. Elle copiait aussi des ceuvres d'autres musiciens, 
afin que son .mari piit les étudier ä loisir. On a ainsi la 
copie, de sa fine écriture, de la g« Passion » de Haendel. 
Après la mort de Jean-Sébastien, sa veuve s'occupa 

courageusement de ses nombreux enfants, et elle lutta 
pour faire mieux connaître l'ceuvre du arand homme, 
qu'elle avait constamment aimé et admiré. Elle connut la 
ggne, voire la misère. Nous l'avons, d'ailleurs, raconté la 
semaine précédente. 
Tous ces détails biographiques sont empruntés au 

remarquable ouvrage de Robert Pitrou (« Jean-Sébastien 
Bach » ( 1), qu'on ne saurait trop recorrunander aux ama-
teurs de musique classique. 

(1) Albin Michel, édit. P. M. 
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20 h. ä 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension d'émission. 

22 h. ä 22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin d'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 Annonce. 

6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
6 h. 50 Rubrique du Ministère de 

l'Agriculture. 
6 h. 55 Annonce des principales 

t.missions de la journée. 
6 h. 58 Disques. 
7 h. 20 Radio-Jeunesse 
« Les mouvements de jeunesse. 
7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 Cinq minutes 

pour la santé. 

7 h. 50 L'entraide 
aux prisonniürs rapatriés. 

7 h. 55 Disques. 
8 h. 25 Annonce des principales 

émissions de la journée. 

8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 
8 h. 55 L'heure scolaire. 
9 h. 55 Heure 

et muet de l'émission. 

11 h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE VARIEE, 
par l'Orchestre de Vichy, 

sous la direction 
de M. Georges Bailly. 

12 h. 25 A l'appel du Maréchal. 
12 h. 30 Informations. 

.1 12 h. 42 La Légion 
des Combattants vous parle. 

ul 12 h. 47 Variétés. • 
▪ 13 h. 15 Pièces pour violon, 

par M. Roland Charmy. • 
• Sanibande et Tambourin (Le-
• • clair) ; Berceuse (Gabriel Fauré) ; 
• Polonaise en ré (Wieniawski). 

3 13 h. 30 Informations. 

m13 h. 40 Initiation Et ia musique, 
• Festival présenté 
• par M. Emile Vuillermoz, 

avec le concours du 

Grand Orchestre 
18 de la Radiodiffusion Nationale, 
• 

sous la direction 
• de M. Jean Ciergue. 

14 h. 40 Disques. "  
15 h. La demi-heure du Poète • Gabriel d'Annunzio, 

• par M. André Doderel 

5 h. 30 CONCERT 
• donné 
• par l'Orchestre de Lyon, 
• sous la direction 
• 
• de M. Maurice Babin, 
• avec le concours 
de Mme Nicole Rolet, pianiste. 

il Donna Dianna (Reznicek) a) Ou-
Iliverture ; b) Valse-entr'acte ; 
el Musique de ballet ; Trois pices 

(Florent Schmitt). 

Récital d'orgue, 
donn en l'église 

Sainte-Bonaventure, it Lyon, 

par M. Paponaud. 

• 

▪ 16 h. 30 Banc d'essai 
• 
•  Escale, 
• rie Jean-Jose Andrieu,. 

e 
e 
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17 h. Suite du concert 
donné par l'Orchestre de Lyon, 

sous la direction 
de M. Maurice Babin. 

Concerto no 1 (Mendelssohn) (pour 
piano et orchestre). 

Mm 
Soliste LI Rapsodie Norvikgienne (Edouard 

Laecole Rolet. loN 2 
R  

17 h. 30 Ceux de chez nous 
Jean Lurent, par J. Baron. 

18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 SpGrts, 

par Georges Briquet. 
Variétés.1188 hh.. 4100 

Adulantes. 
19 h. Informations. 
19 h. 12 Annonce des principales 

émissions du lendemain. 
19 h. 15 Disques. 
19 h. 20 Emission dramatique. 
21 h. Informations. 
21 h. 10 La Marseillaise (disque). 
zi h. 15 Fin des émissions. 

PARIS MONDIAL 
21 h. Informations de la jour-

née. 
2t h. 10 Mubmique legere. 
21 h. 25 Revue de Ia Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légère. 
21 h. 50 Dernières informa-

tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

EMISSIONS 
EN- LliN(;UI4 liOE'RANCAISE 

Luxembourg : 1.293 m. et de 
19 h. 15 19 h. 30 Luxem-
)ourg 1.293 m. et DZG 

19 ni. 53. 
19 h. 15 : Reportage. 
O h. 15 : informations. 

21 h, 15 : Le cinéma alle-
inand. 

h. 0 : Informations. Muai 
quo matinale. 
h, : Gymnastique. 

G h. 20 : Concert matinal. 
he Informations. 

8 h. : Gymnastique. 
8 h. 20 : Musique variée, 
9 h. : informations. 
9 h. 30 : Musique variée. 
11 h. : Concert de solistes. 
11 h. 30 : Le slogan du jour. 

Reportage du front. 
12 h. : Déjeuner-concert. 
12 h. 30 Informations. 
14 h. Informations. Musique 

variée. 
15 he : Communiqué du Haut 

commandement allemand. 
Musique variée. 

16 h. : Airs d'opéras. 
17 h. : Informations. 
17 Ii. 25 : Musique au Foyer. 
18 h. La Jeunesse hitlérienne 

chante et parle. 
18 h. 30 Le Journal parlé. 
19 h. z Reportage du Front. 

Musique. 
19 h. 30 g Echos de l'armée. 
19 1i. Musique. 
10 h. 45 La Revue politique 

de la Presse et de la Ra-
dio. 

20 h. : Informations. 
20 h. 20 : Tu es ma mélodie 

préférée. 
20 h. 50 : Humour et danse. 
21 h. : Musique variée. 
21 h. 20 Les plus jolis airs 

d'opéras. 
22 h. : Informations. Musique 

variée. 
O h. Informations. Musique 

de nuit jusqurä 2 h. du ma-
tin. 

• 

ir 
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PROGRAMME DU MERCREDI 
3 - DÉCEMBRE 

RADIO-TARIS 
711. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Répétition du dernier bulletin 

d'informations de la veille. 

7 h. 15 UN QUART DHEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Valse-Créole (IL Carrera) ; Tango 

mexicain (Mato), 

par Barnabas von Geczy 
et son orchestre. 

Une soirée (Charlys) ; Sous le 
pont des soupirs (Dragoni-Char-

lys), 
par Toscani. 

Dans tes bras tout s'apaise (Sa-
vina-F. Arlgs) ; Ce soir-lä (Marf-

Mascheroni), 

par Toni Bert. 
Le moulin de Maitre Jean (Borel-
Clerc) ; Le fou de Notre-Dame 

(Desmoulins), 

par Toscani. 
Nostalgia del deserto (V. Billi) ; 
Tout un été (Nick) ; Ciel bleu 

(Iiixner), 
par Barnabas von Geczy 

et son orchestre. 

8 h LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

8 h. 15 BALS CHAMPETRES 
ET VIEILLES CHANSONS 

Pas de quatre (arrgt Rouveirolis); 
La Mousmé (L. Ganne-arrg( Fou-
quet); La chanson des blés d'or 
(Doria); Le temps des cerises (A. 
Renard) ; Mg Normandie (F. Bd-

rat) ; Le petit toit qui fume (Giapisson) ; Cordialement ( Ca ne vaut 

pas l'amour) (Perpignan); Petite 
Tonkinoise (Scolio); Petite bru-
nette aux yeux doux (P. Delmet); 
Est-ce un caprice ? (Bose) ; Pe-
tite Bergeronnette (Paradis) ,• Gen-
til tete ä h-4e (Paradis) ; Séduc-
tion (M. Gazes); Serment d'amour 
(M. Gazes) ; Quadrille de « La 
Fille de Madame Angot Y;› (Le-

cocq-arrgt A rban). 

9 h. Arrét de l'émission. 

lo Ii. LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

10 h. 15 PELE-MELE 
MUSICAL 

Présentation d'Anne Mayen. 
La princesse jaune, ouverture 

(Saint-SaMs), 
par un orchestre symphonique. 
Ninon (P. Tosa) ; Pensée d'au-

tomne (Massenet), 
par Georges 

Cava] Rigi a Rwticana, intermezzo 
(Mascagni) ; Sémiramis, ouverture 

3e parti_ (Rossini), 
par un orchestre symphonique. 
Lakmé OÙ va la jeune Hin-
doue », « Lă-bas dans la foret » 

(L. Delibes), 
par Lily Pons. 

Ballade en sol mineur (Chopin), 
par Alexandre Brailowsky. 

Nocturne op. 9, n° 2 (Chopin-arr. 
D. Popper); Rave d'amour (Liszt) 

par Maurice Maréchal. 
Danse hongroise no 5 (Brahms) ; 
Danse hongroise no 6 (Brahms), 

par un orchestre symphonique. 

11 h. CUISINE 
ET RESTRICTIONS 

ix Les marrons », 
Conseils et recettes pratiques 

par Edouard de Pozniane. 

11 h. 15 INSTANTANES 
avec jean Tranchant. 

11 h. 45 BARBARA NIKISCH 
El pano Moruno (M. de Falla) ; 
Seguidilla Murciana (M. de Fal-
la); Asturiana (M. de Falla); Jo-
ta (31. de Falla) ; Nana (M. de 
Falla) ; Te quiero ( L. Castagne-

ro) ; Estrellita (Ponce). 

12 h. DETEUNER-CONCERT 
avec l'Association des concerts 
du Conservatoire sous la direc-

tion de M. Cébron. 
Boite ä joujoux (Debussy) ; Dol-
ly, suite d'orchestre: a) Berceuse; 
b) Miaou ; c) Le jardin de Dolly 

Kitty, valse ; e) Tendresse OE 
Le pas espagnol (G. Fauré) ; Es-

cale (J. Ibert). 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 RAYMOND 
LEGRAND ET SON ORCHES-

TRE, avec Louis Izoird. 
Nita Perez, Riandreys, Lynda 

Myren, Roger Tréville. 
Les Noces de France (R. Legrand) 

par l'orchestre. 
J'écoute la pluie (Juvet), 

par Nita Perez. 
Je sais une chanson (de Vaucor-

beil), 

par Roger Tréville. 
Sérénade portugaise (Trenet) ; En 
argomuche (Riandreys) ; Petite 

histoire de bègue (Riandreys), 
par Riandreys. 

L'araignée (Gasté), 
par l'orchestre. 
Revenir (Carr), 
par Nita Perez. 

Madame, c'est vous (Courtioux), 

par Roger Tréville. 
Si j'aime (Grothe), 
par Lynda Myren. 

La mer, je l'aime ( L. izoird) ; 
C'est un petit refrain (Beuscher), 

par Riandreys. 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-journal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

Causerie : « Comment l'Etat par-
ticipe ä la restauration de l'habi-
tat rural », et un reportage radio-

phonique. 

14 h. 30 CETTE HEURE 
EST A VOUS 

Présentation d'André Claveau 
L'Ephéméride. 

16 h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

Michel Warlop et son septuor ä 
cordes, Tommy Desserre är 
l'orgue, Hammond, Bayle et 

Slmonot. 
Oui ou non (F. Grothe) ; Chant 
indien, extrait de Rose-Marie 

• 

BARBARA NIKISCH 

(Friml) ; Sucre (Pinhard) ; 
L'amour chante dans mes reves 

(Schmidt-Gentner), 
par Tommy Desserre. 

Fin de saison (Simonot) ; Soir 
d'hiver ( It. Pugne); Le temps des 
roses (Simonct); Le vent et les 
saisons, poZIme (E. Haratecourt); 
Le printemps chante (Pon ein), 

par Bayle et Simonot. 

17 h. RENAISSANCE ECONO-
MIQUE DES PROVINCES 
FRANÇAISES L'Ile-de-Frartce. 

par Georges Lafond. 

17 h. 15 RENE HERENT 
Au piano d'accompagnemefit 

Marthe Pellas-Lenom. 
Le vitrier (Rivier) ; Les petiots 
(Moret) ; L'heu reux vagabond 
(Bruneau) ; L'Antoine (harm. 

Cantetoube). 

17 h. 30 « L'ETERNELLE 

e 

RENAISSANCE Yk 

Présentation de Paul Courant. 

17 h. 45 ANDRE EKYAN 
ET SON SWINGTETTE 

Commencez la biguine ( G. Porter); 
Dans un salon du xvile siècle (R. 
Scott) ; Quand vous serez partie 
(Layton) ; Je sais que vous etes 
jolie (Christiné); Rosette (lignes). 

18 h. RADIO-ACTUALITES 

18 h. 15 MUSIQUE 
ANCIENNE 

par l'ensemble Ars Rediviva. 
Schmeitzer) ; Concerto pour vio-
lon et orchestre (1.-M. Leclair) ; 
Prélude et fugue pour orchestre ä 
cordes ( A. Vivaldi) ; Lamento (H. 
Concerto grosso en mi mineur 

(Haendel). 

19 h. LA CRITIQUE 
MILITAIRE 

du Radio-journal de Paris. 

• 

(Photo Harcourt.) 

19 h. 15 L'ENSEMBLE 
LUCIEN BELLANGER 

Menuet gothique (Boelmann); Ber-
ceuse (Boeirnann); Le docteur 

blanc (G. Pierné). 

19 h. 30 LA ROSE 
DES VENTS 

19h. 45 L'ensemble Lucien 
Bellanger (suite). 

ha lettre d'amour (Sterwart) ; 
Trois miniatures ( G. Gui) ; Danse 

des Elfes (Henriques). 
Ballet Henri IV (Metehen) ; Aveu 
(d'Ambrosio) ; Danse roumaine 

(A Ifetno). 

20 h. ä 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension d'émission. 

22h. ä 22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PAfITS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin d'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
ß h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h40 Disques. .  
h. 50 Rubrique du Ministère de 

I'Agriculture. 
6 h. 55 Annonce des principales 

émissions de la journée. 
h. 58 Disques. 
7 h. 20 Radio-Jeunesse : 
« L'entrgaide de Radio-Jeunesse. xt 
7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 A l'aide des réfugiés. 
7 h. 55 AnnonceDi Disques. 
8 h. 25 

des principales émissions 
de la journée. 
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-sekUE Lamarck... Un immeuble moderne, vaste comme u 
cathédrale... 
—  M. Jean Cyrano, s'il vous plaît ? 
— Escalier A. Sixième ä droite... 
A Mon coup de sonnette, une femme 

de chambre vient ouvrir et me fait entrer 
,, , 

lons, un gros bull me jette un regard rien 
moins qu'engageant... La femme de cham-

, dans un immense studio clair. Sur ses ta-

bre a disparu, mais le bull est resté et s'est 
approché de moi en grognant. Je ne suis 
pas très rassurée et je n'ose bouger d'un 
cran. Vais-je rester longtemps dans cette" 
fâcheuse situation ?  
— Ici, Yacco, lance une voix qui s n-

ble sortir du plafond. . 
Je lève la tete. 7-6--------,.. 
Enveloppé dans une rohe de clia ibre, 

Jean Cyrano, que j'ai surpris en triine,--  
faire sa culture physique, dégringole l'es- - 
calier quatre ä quatre. 

Bonjour, Les Ondes. Soyez lee bien-
venues ! Faites comme chez vous ! 

Bonjour, Jean Cyrano. Nous venons 
passer une heure avec vous... 

Bravo ! Permettez que je continue 
mon entraînement — cela ne nous empiklic 
pas de bavarder... 
— Au contraire, je vous en prie... Vous 

faites toujours beaucoup de sport ? 
Un peu moins... Trop de travail, mais 

je tiens ä garder la forme, nie répond Cyra-
no en saisissant des massues. J'ai fait beau-

ne e" Lne 
chez 

(Reportage 

photographique Harcourt.) 

Nef 
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coup de main ä main ar les At a 
j'ai essayé tous les sports'.' 'équipa-te/ 

courses de demi-fond der.zièebilinoto, c En 
Camargue, aTo-iš ieťc-iitmais Notre-
Dame d'Amour, j'étais un 
de courses ä cocardes. Un jour, je n'ai pu 
résister ä la tentation de descendre dans 
l'arène et d'essayer des talents dé razetteur. 
Cela a failli me cofiter cher, car, après 
quelques passes assez réussies, j'ai été trai-
- sur une cinquantaine de mètres et j'ai 

ku bien envie de faire man testament. 
N'êtes-vous pas spécialisé dans ce 

genre de tour de force qui consiste ä faire 
plusieurs tours de chant dans différents 
endroits ? 

e 

Si, j'ai suivi le Tour de France avec 
Fredo Gardoni. Je tournais ä ce moment-lä 
Le Bébé de l'Escadron et je dus souvent 
rejoindre le départ de l'étape en avion. Il 
me souvient aussi d'avoir chanté ä. la fois 
ä Paris et ä Valenciennes. Je passais dans 
eette derniiire ville il huit heures, je sau-
tais dans ma voiture et j'étais ä Paris, prêt 
ä effectuer mon second tour de chant, ä 
onze heures vingt. 
— Vous il.tes l'Européen, en ce mo-

ment ? 
Oui, avec un nouveau répertoire qui 

comprend des chansons de charme et des 
pastiches de chansonniers. 

Qui ont pour titres ? 
Gloire au labeur, (a s'est passé un 

dimanche, Elle est pas folle la gué; pe et (a 
reviendra. 

Au revoir, Jean Cyrano, et merci pour 
toutes ces confidences. 

Au revoir, Les Ondes, et bien des ami-
tiés aux lecteurs. 

NOE' 

Marie Laurence. 

Cinq minutes de repos. Yacco 
en profite pour se reposer 
également et montrer au 
photographe une superbe in-

différence. 

•••• 

• I 

1 

•r• 

Aussitôt  leyó I Culture 
physique. 

Après les massues, 
les haltères. 

OE 
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8 h. 30 Informations. • 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 
8 h. 55 L'heure scolaire. 
9 h. 55 Heure 

et arret de l'émission. 

il h. 30 MUSIQUE 
DE LA GARDE 

12 h. 25 A l'appel du Maréchal. 
Il h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Légion des Combat-

tants vous parle. 

12 h. 47 Musique de la Garde 
13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 L'esprit 1:ranais 
Georges Feydeau, 
Par Léon Treich. 

14 h. CONCERT 
SYMPHONIQUE 

par l'Orchestre de Paris. 

15 Ii. Emission dramatique 
L'ANE DE BURIDAN, . 

de de Flers et Caillavet. 

16 h. 30 Concert de solistes 
17 h. 30 Au service 

des Lettres françaises. 

18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports, par J. Augustin 
18 h. 10 Variétés de Nice. 
18 h. 40 Actualités. 

19 h. Informations. 
19 h. 12 Annonce des principales 

ibmissions du lendemain. 

19 h. 15 Disque. 

. 

iBRBIiINiRIi Il ENNlăIB 

19 h. 20 Les jeux radiophoniques, 
20 h. Revue des Varietés 

de Nice. 
21 h. Informations. 
21 h. 10 La Marseillaise ( disque). 
21 h. 15 Fin des émissions. 

g RENNES-BRETAGNE 
(431  

de 16 h. 45 Et 18 h. 

.16 h. 45 Cycle Arturien 
(n e et dernier épisode) 

• LA MORT D'ARTUR 
par Florian Le Roy 

(arrgt musical A. Valit4e) 
avec le concours des Comédiens 
de Reimes-Bretagne et l'orchestre 
de Rennes-Bretagne sous la direc-

tion de 
Maurice Henderrck. 

17 h. 40 CHRONIQUE 
DE L'ACTUALITE 

Causerie en breton par 

%pari Hémon. 

17 h. 45 CAUSERIE 
AGRICOLE HEBDOMADAIRE 

par M. Baillargé. 

PARISIOND1AL 
21 h. InfLirma.tions de la jour-

née. 
21 h. 10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légère. 
21 h. 50 Dernières informa-

tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

lg:3111SSIONS 
EN LAN 1111.41V CAISE 

Luxembourg 1.293 in. et de 
19 h. 15 it 19 h. 30 Lukem -
bourg 1.293 m. et DZG 

19 m. 53. 
19 h. Ir; Les problèmes 

des Etats-Unis. 20 h. 15 
Informations. 21 h. 15 Mu-
s que populaire 'allemande. 

ri h. : Musique matinale. 
5 h. 30 f Informations. 
O h. : G-ymnastiqut:. 
O h. 20 : Concert matinal. 
7 h. I Informations. 

8 h. : Gymnastique. 
S h. 20 : Musique variée. 
D h. : Informations. Musique 

variee. 
10 h. 20*--: .fusique variée. 
11 h. : Musitie de chambre. 
11 h. 30 : Le slogan du jour. 

Iteportaggd du Front. 
12 h. : Déjeuner-concert. 
12 h. 30 : Informations. 
14 h. : Informations. Musique 

variée. 
15 h. Communique du Haut-

Commandement allemand. 
Musique. 

16 h. : Emission gaie. 
17 h. : Informations. 
18 h. : Belle patrie, beaux 

chants. 
18 h. 30 z Le Journal parlé. 
19 h. L'heure du soldat al-

lemand. 
19 h. 45 : Guerre marine et 

puissance maritime. 
20 h. : Informations. 
20 h. 20 Emission variée. 
21 h. Mélodies. 
21 h. 30 Le joyeux haut-par-

leur. 
h. : Informations. Musique 
variée. 

0 h. Informations. Musique 
de nuit jusqu'ä, 2 h. du ma-
tin. 

PROGRAMME DU JEUDI 
11•111111111111111111Blill•MillaBilliallia 

Ratututut 

G
ReTRY est un musicien bien oublié maintenant, et 
c'est peut-étre dommage, mais ses mémoires 
réservent d'heureuses surprises ä ceux qui ont 

encore la curiosité de les lire. 
Voici une scène qui se situe lors de la première repré-

sentation de son opéra-comique « La Fausse Magie ». 
Elle exprime, mieux que de longs commentaires, le carac-
tère pour le moins bizarre de Jean-Jacques Rousseau : 
« Je volai auprès de lui, je le considérai avec atten-

drissement. 
Que je suis aise de vous voir ! me dit-il; depuis 

longtemps, je croyais que mon cœur s'était fermé aux 
douces sensations que votre musique me fait encore 
éprouver. Je veux vous connaitre, monsieur, ou, pour 
mieux dire, je vous connais dějtà par vos ouvrages; mais je 
veux étre votre ami. 

— Ah 1 monsieur, lui dis-je, ma plus douce récompense 
est de vous plaire par mes talents. 

— Etes-vous marié ? 
— Oui. 
— Avez-vous épousé ce qu'on appelle une femme 

d'esprit ? 
Non. 

cc Te m'en doutais 1 
C'est une fille d'artiste: elle ne dit jamais que ce 

qu'elle senti et la simple nature est son guide. 
44 ---- le m'en doutais. Oh I j'aime les artistes, ils sont 

enfants de la nature. Te veux connaitre votre femme et je 
veux vous voir souvent 
« Je ne quittai pas Rousseau pendant le spectacle; il 

me serra deux ou trois fois la main pendant « La Fausse 
Magie DOE; nous sortîmes ensemble. J'étais loin de penser 
que c'était lä la dernière fois que je lui parlais I En 
passant par la rue Française, il voulut franchir des pierres 
que les paveurs avaient laissées dans la rue ; je pris son 
bras, et lui dis : 

Prenez garde, monsieur Rousseau I 
Il le retira brusquement, en disant: 

Laissez-moi me servir de mes propres forces. 
Je fus anéanti par ces paroles; les voitures nous 

séparèrent. Il prit son chemin: moi, le mien, et jamais 
depuis, je fie lui ai parlé. » 

P. M. 

CC 

cc 
« 

cc 
« 

CC 
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RA I10-PARIS 
: h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
• Répétition du dernier bulletin 

d'informations de la veille. 
• 
g 7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
• DE CULTURE PHYSIQUE 
7 h. 30 CONCERT MATINAL 

• Menuet (Dussek) Berceuse (Ra-
. ved, 

• par Marcel Darrieux, violoniste. 
!Fileuses pr's Carentec 
'1 Baton) ; Gazouillement de prin-
E. temps (Sinding), 

par Victor Staub, pianiste. 
• Sérénade (G. Pierné); Cancion ca-

talan (A lbeniz), 

• par Marcel Darrieux. 
III 1)11*M deS pour piano e Remous »; 
13 Mouvement ; Op. iii ; 4z< Les no-
n tes répétées » ; Misterioso ; Op. 

114 (Flament), 

par E. Flament, pianiste. 
a Reverie, extrait des « Scènes (Ven-
u fants ›OE (Sehunzann) ; Serenata 

(Toselli), 

par Marcel Darrieux. 

il 8 h. LE RADIO-JOURNAL 
ou DE PARIS 
• Premier bulletin d'informations. 

• h. 15 Ov .PéEr Ro En ¡Tc iTuEeS 

▪ (Messager) : e Fantaisie », 
▪ « Duetto de l'iule », « Duo de 
11 l'Escarpolette », par Edmibe Fa-
. vart et André Jaugé' 

• Les petites Michu 
(Messager) ee Blanche-Marie et 
Marie-Blanche »  par Y. Brothier • 

et Gab. Galland. 

La Basoche 
• (Messager) : e A ton tour simple 
21 et sincère », « Je suis aimé », 
m par Paul Gaudin %; 4' Pourrai-je 
B  une autre femme ? », par 
3 André Baille et Lucienne Gros ; 
• « Duo de Marie et Colette », par 

• 
L. Dhamarys et G. Simon. 

L'amour masqué 
au (Messager): 4: J'ai deux amants », 

par Suzanne-Marie Bertin. 

@yu» ar 

DÉCEMBRE 
François les Bas Bleus 

(Messager) : « C'est François les 
bas bleus », par René Gerbert) ; 

e Fantaisie ». 

La Fauvette du Temple 
(Messager) : « Fantaisie ». 

Fortunio. 
(Messager) « C'est un garçon de 
bonne mine ee, par Emile Rous-

seau. 

9 h. Arrét de l'émission. 

10 h. LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

10 h. 15 LES 
MAITRES ITALIENS 

Présentation d'Anne Mayen. 
Guillaume Tell, ouverture (Rossi-
ni); La force du destin « Le 
saint nom de Dieu », « Finale » ; 
La Traviata (Verdi) : Prélude du 
ler acte, Prélude du 3e acte ; Ri-
golent) (Verdi) « L'Issu in cie-
lo » ; La Traviata (Verdi): « Ah! 
forse e lui OEt• ; Les pins de Rome 
(Respighi) : 1) Les pins de la 
Villa Borghèse ; 2) Pins près 
Janicule ; •4) Les Pins de la Voie 

Appienne. 

I I h. BEAUTE, 
MON BEAU SOUCI : 

Le beau geste. 

11 h. 15 VICTOR MARCEAU 

I_ h. 30 LE COFFRE 
AUX SOUVENIRS 

Présentation de Pierre Hiégel. 

12 h. DETEUNER-CONCERT. 
Retransmission depuis Radio 
Bruxelles, Orchestre Maurice 

Laurent. 
Les musiciens sont un peu lă, 
paso-doble (Fr. ( rothe) ; De loin, 
on connaît Vienne, mélodie vien-
noise Hofniann) ; Au bon 
✓ieux temps, pot-pourri (Ii. Mou-
ton) ; Melodia, sérénade-valse (G. 
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Plato) ; Czardas hongroise ori-
ginale (J. Numann). 

Orchestre Radio, direction An-
dré Souris. Georges Goda. 
La file de Mme Angot, ouverture 

(Ch. Lecocq). 
Intermède par Georges Goda 
Les cloches de Corneville (Plan-
quette) ; Ballet diIsoline (Messa-
ger) : a) Pavane ; b) Mazurka ; 
c) Scène de la Séduction ; d) 

Valse. 

Intermède par Georges Goda 
Le chant de l'alouette (Fr. Lehar); 

Lehar) ; Jour de noces. 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 L'ORCHESTRE MAN 
YATOVE ET LINA MARGY ET 

SON ENSEMBLE 
La joie (J. Yatove) ; Des succès 
de Coquatrix; Pot-pourri sur deux 
airs célèbres (Lehar-Mackeben), 

par l'orchestre J. Yatove. 
La rue de notre amour (Alexan-
der) ; Lettres d'amour (J. Delan-
nay) ; L'escalier (J. Tranchant) ; 
Je tire ma révérence (P. Büstia), 

par Li= Margy 
et son ensemble. 

La petite pendule hollandaise ; 
Les suc&s d'Edith Piaf ; La joie 

(J. Yatove), 
par l'orchestre J. Yatove. 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER 
L'ECOU'rE 

Conseils vétérinaires », et un 
reportage agricole. 

14 h. 30 JARDIN D'ENFANTS 
La leçon de solfège. 

15 h. LE CIRQUE 
Presentation 

du clown Bilboquet. 

15 h. 30 ELENA 
GLAZOUNOW 

Gavotte (Gluck-Brahms) ; Gavotte 
(Glazounow) ; Prélude (Glazou-

now) ; Etude (Glazounow). 

15 h. 45 na Y A 
TRENTE ANS... 

par Charlotte Lysès. 
L'Ephéméride. 

16 h. LE RADIO-TOURNAL 
DE PARIS 

roki?_ätnii) bulletin d'informations. 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

Christiane Néré, Jean SorLier, 
Tony Murena. 

J'aime toujours (II. Warren); Si.-
ri%nade du réveil (J. Laurence) ; 
Maitre Pathelin (Leuuen) ; Le 

NOVNIONO~AOSOVNAAONAOENOESAAO 

Film interdit aux enfants 
de moins de 16 ans 

• 

bonheur c'est nous (M.-F. Gail-
lard) ; Berceuse (Mozart), 

par Christiane Néré. 
Le coeur de nia mie (.1. Dal-
eroze) ; Tendre réveil (L. Jzoird 
.4. Goize0 ; Trois chansons : 
Chanson pour Jean ( E. Chizat) ; 
Chanson d'automne (31. Rollinat); 

Chanson (G. d'Hardelot), 
par Jean Sorbier. 

1711. « SOUVENIR DE JEAN 
MERMOZ )7, par Michel Dé-

troyat et Maurice Rossi. 

17 h. 15 QUINTETTE A VENT 
Préambule et danse (J. Jongen). 

1711.30 PROMENADE DANS 
LE PASSE cc Le Jardin des Tui-
leries ». Présentation de Mede-

leine Bariatinski. 

17 h_ 45 UN QUART D'HEURE 
AVEC CLEMENT DUHOUR 

Je te dois (Solar) ; La prière du 
troubadour (Sou quières); Revenir 
(Lunés) ; La grande rivière (G. de 
Saix) ; Encore un jour (Lutéce). 

18 h. RADIO-ACTUALITES 

18 h. 15 L'ORCHESTRE 
VISCIANO 

Pouckina (R. Visciano) ; Vieille 
chanson espagnole (Aubert) ; Ma-
laguena, extrait des e Scènes es-
pagnoles » (Muller); Rondes d'en-
fants, extrait des « Coins de Sé-
‚'Ille » (l'urina); Reverie sous le 
palmier (R. Visciano) ; Rapsodie 
mauresque, extrait de ia « Suite 
algérienne » (Saint-Sans); Danse 
du feu (Simons) ; Les nénuphars 
bleus (R. Visciano) ; Vieille dili-
gence sur la route de Muzillac, ex-
trait de la suite « En -Bretagne » 

(Ithené-Baton), 

19 h. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. 15 L'ORCHESTRE DE 
RADIO-PARIS sous la direction 
de Jean Fournet, avec Mario 

Brankze. 
hude ä l'apriis-midi d'un faune 
(Debussy) ; Till Eulensspigel (R. 
Les Préludes (F. Liszt) ; Pré-

Strauss). 

20 h. ä 20h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension de l'émission. 

22 h. Ag  22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin de l'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE' 
6 h, 29 Annonce. 

6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h_ 40 Disques. 

6 h. 50 Rubrique du Ministère de 
I 'Agriculture. 

6 h. 55 Annonce des principales 
emissions de la journée. 

6 h. 58 Disques. 
7 h. 20 Radio-Jeunesse : 

« Les jeunes au travail. 
7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 Cinq minutes pour la santé. 
7 h. 50 L'entraide 

aux prisonniers rapatries. 
7 h. 55 Disques. 
8 h. 25 Annonce 

des principales émissions 
de la journée. 

8 h. 30 Informations. 

JEAN SORBIER 
(Photo Radio-Paris Baertheli;.) 

8 h. 40 Nouvelles des vátres. 
8 h. 55 L'heure scolaire. 
9 h. 55 Heure 

et arret de l'émission. 

11 h. 30 Légende dorée 
et le catéchisme 

des Petits et des Grands. 
12 h. Les enfants chantent, 

par Jaboune. 

12 h. 25 A l'appel du Marfthal 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Légion des Combat-

tants vous parle. 
12 h. 47 Cabaret de Paris. 

13 h. 30 Transmission 
de la Comédie-Française. 

16 h. 30 Musique enregistrée. 
17 h. L'heure des jeunes. 
18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports, par J. Breteuil. 

. 
18 h. 10 Variétés. 
18 h 40  Actualités. 

19 h. Informations, 
19 h. 12 Annonce des principales 

émissions du lendemain. 

19 h. 15 Disque. 
19 h. 20 CONCERT 
PAR L'ORCHESTRE NATIONAL 

sous la direction 
de D.-E. Inghelbrecht. 

21 h. Informations. 
21 h. 10 La Marseillaise (disque). 
21 h. 15 Fin des émissions. 

PARISiONDIAL i4 

21 h. Informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la. Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légère. 
21 h. 50 Dernières informa-

tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ° ALLEMANDE 
EM1SS1ONS 

EN LANGUE FRANCAIsE 

Luxembourg 1.293 m. et de 
19 h. 15 ä 19 h. 30 : Luxem-
bourg 1.293 m. et DZG 

19 m. 53. 
19 h. 15 : Mme Doering 

parle aux femmes françai-
ses. 20 h. 15 : Informations. 
21 h. 15 : Le thalre euro-
péen. 

7 h. : Informations. 
5 h. : Musique matinale. 
5 h. 30 : Informations. 
6 h. : Gymnastique. 
C h. 20 : Concert matinal,. 
S h. : Gymnastique. 
S h. 20 : Musique variée. 
9 h. 30 : Musique variée. 
H h. Concert de solistes. 
11 h. 30 : Le Slogan du Jour. 

Reportage du Front. 
12 h. : Déjeuner-concert. 
12 h. 30 : Informations. Com-

mentaires sur la situation 
politique. 

14 h. Informations. 
14 h. 15 Concert italo 
14 ¡j'I 4n. 5d: M iq 

ue variée. 
15 h. : Mozart. 
17 h. : Informations. 
17 h. 25 : Le navire heureux. 
18 h. 30 : Le Journal parle. 
19 h. r. Reportage du Front. 

Musique. 
19 h. 30 : Echos d l'armée. 
19 h. 40 : Musique. 
19 h. 45 : Revue politique de 

la Presse et de la Radio 
Hans Fritzsche vous parle. 

20 h. Informations. 
20 h. 20 : Echos de Vienne. 
20 h. 50 : Reportage du Front. 
21 h. 10 : Concert ce solistes, 
21 h. 20 : Emission variée. 

h. : Informations. 
0 h. : informations. Musique 

de nuit jusqu'ä. 2 h. du ma-
tin. 

IL> 07P 
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PROGRAMM/É 
RADIO-PARIS • 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Répétition du dernier bulletin 
d'informations de la veille. 

7 }Ln UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 IL 30 CONCERT MATINAL 
Au clair de la Lune (Lulli-arr. Si-
Isu) ; Stir la lagune (L. Silésu), 

par Charpini et Brancato. 
Elégie ,Massenet) ; La Paloma 

(Irradier), 

par Georges Boulanger 
et son orchestre tzigane. 

Valse des pt:ichés ( G. Terrasse) ; 
Miss Helyett e Pour que votre 

image dorée » (Audran), 
par Charpini et Brancato. 

Erotique (Grieg) ; Chanson de 
Sol (Grieg), 

par Georges Boulanger 
et son orchestre tzigane. 
Plaisir d'amour (Martini), 
par Charpini et Brancato. 
Valse triste (J. Sibélius), 
par Georges Boulanger 

et son orchestre. 

8 IL LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

8 h, 15 DES CHANSONS, 
DES VEDETTES... 

TAlescalier (J. Tranchant) r; Sim-
plement, doucement (Garmichaa); 
C'est la barque du rove (L. 
nevé) ; Un soir.., et puis toujours 
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(Hontez) ; C'était trop beau (L. 
Poterat) 

par Léo Marjane. 
.Le doux caboulot (F. Carco); Seul 
(N.-.11. Brown); Plus rien n'existe 
(C. Faure) ; J'attendrai (L. Pote-
rat) ; Sur le pont d'Avignon (arr. 
Wal-Berg) ; Je tire ma révérence 

(P. Bastia), 

par Jean Sablon. 
n'peux pas (Fragson) ; La 

femme d'Arbi-Arba (Henderson) ; 
Jouez-moi J. Batel!) ; Bonsoir, 

plit loup (Buchner), 
par Fernande Sacia. 

h• ArrAt de l'émission. 

41) 

10 h, LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

10 h, 15 LES PETITES CEU-
VRES D'UN GRAND MAITRE 

« Mozart ». 

Présentation d'Anne Mayen. 
Marche turque ; Adagio et fugue 
en do mineur ; Danses allemandes 
nos 1. et 2, no 3 : e La promenade 
en traineau » ; Pastorale variée ; 
Adagio en si bémol majeur ; Di-
vertissement no 16 « Presto » ; 
Sérénade e allegro » en sol ma-
jeur ; Sérénade ! Romance » ; Sé-
rénade « Adagio » en mi mineur. 

11 h. LA VIE SAINE 
Les dyspepsies. 

111i. 15 Nos 
CHANSONNIERES 

Présentation de Suzette Desty. 

11 h. 45 LE TRIO DE PARIS 
Trio : a) Allegretto ; b) Largo ; 

c) Allegro molto (J. Rivier). 

RI 31 II II 31 31 13 11 II Il II il il il I II 13 II II II • 13 • 13 31 MI 31 Il IO 31 IO 

cIza 112:61,da du "3 
gatutad 
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UNE légende, largement répandue, veut que le 
« Faust .» de Gounod ait été, iä ses débuts, très froi-
dement accueilli par la critique et le public. 

Or, ce n'est qu'une légende... « Faust » ne débuta pas 
par un triomphe... mais ne connut pas non plus l'échec. 
Ce fut, comme on dit, un « succès d'estime ». 
La premiére représentation eut lieu, au Théâtre Lyrique, 

le 19 mars 1859. La salle fut houleuse. Avant les premières 
mesures, partisans et adversaires de Gounod s'affrontaient 
deja. Aussi la critique se trouva très nettement divisée. 
Une des meilleures signatures musicales de l'époque, Léon 
Durocher, écrivit, dans la « Gazette Musicale »: 
« Dans le poème allemand, Faust est fatigué de l'étude, 

déigoilté de la science. M. Gounod a peint son ennui... 
avec une vérité parfaite, trop parfaite peut-Ètre. Il est 
dangereux de pousser la conscience si loin... » 
En revanche, l'ami de Berlioz, Joseph d'Ortigue, concluait 

une critique : 
« M. Gounod est un homme qui possède également la 

langue de l'intelligence et la langue de l'oreille, la langue 
des mots et la langue des sons... Il possäde, au degré le 
plus élevé, le sentiment de toutes les beautés des autres 
arts. n 

L'étranger fut plus enthousiaste que la patrie de l'au-
teur. Dès 1862, « Faust n triompha en Allemagne et en 
Italie. A Berlin, le succès fut triomphal. 
A Compiègne, en 1861, Gounod joua devant l'impératrice 

Eugénie son duo de l'acte du Jardin. Eugénie pleura dou-
cement. 
Ce fut en 1871 que « Faust » fut créé ä l'Opéra de Paris. 

Et alors Gounod adjoignit un ballet ä sa version primitive. 

P. M. 
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5 DECEMBRE 
12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre Victor Pascal, 
Leila Ben Sedira et Carmen 

Guilbert. 
Le lion de Si intM,LIIc, ma rche 
(Pub iazi ; Valse iiiThlitienne 

(Saint-SaJns), 

par rorchestre. 
Exaltation (J. ; Sévilla 

(A lbeniz), 
par Carmen Guilbert. 

Les grands violons du roi Louis 
XV (Massene() ; Majeza Gitnna 

par l'orchestre. 
La chanson slave (an piano Ro-
se Dobos) (L. Delibes) ; Chan-
son d'Arielle (avec l'orchestre) 

(Chausson), 

par Lac' Ben Sedira. 
Mouvement perpétuel (Pagan in i 

par l'ensemble 
des violons de l'orchestre. • 

Aria de la „suite en ré (Bach), 
par l'orchestre. 

impromptu (Ch ab rier) ; liourHe 
fantasque (Chabrier), 

par Carmen Guilbert. 
Farandole de l'Arlésienne (Bi-

zet) ; Juclex (G. Gounod), 

par l'orchestre. 
Guitares et mandolines ( au piano 
Rose Dobos) (Saint-Saëns) ; Le 
bonheur est chose légilre ( avec 

l'orchestre) (Saint-Sué:ils), 
par Leila Ben Sedira. 

Valse du Pet it Faust (Hervé) ; 
Zorita, marche espagnole (Gri-

gaut), 

par l'orchestre. 

13 h, LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

1311,15 GUY PAQUINET, 
LUCIEN BELLANGER, 

MARIE-JOSE et TERN SOLAR 

14 hi, REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER 
A L'ECO= 

Causerie sur « La préparation du 
fumier », et un reportage agricole. 

il 14 h. 30 PUISQUE 
• VOUS ETES CHEZ VOUS 
B 
Une émission de Luc Bérimont 
avec Hélène Garaud, Jacqueline 

a Bouvier, Michel Delvet et Pierre 
• Viala. 

15 h• LE QUART D'HEURE 
• DU COMPOSITEUR 

15 h• 15 LE COIN 
DES DEVINETTES 

"' Présentation d'André Alléhaut. 

15 h. 30 L'ORCHESTRE DE 
CHAMBRE DE PARIS sous la 
direction de Pierre Duvauchelle 
avec Henry Merckei et Jean 

Fournier. 
Ouverture d'Cri:idi pe C o lo nne 
(Sacchini) ; Concerto pour deux 
violons, avec Henry Merckel et 
Jean Fournier ; 6uverture de 
M. de Pourceaugnac (J.- B. Lully), 

L'Ephéméride. 

16 ho LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

sioutommumenzwinninumagannzanummureanz...11..NETroisierne bulletin d'informations, 

I. . 

16 h. 15 'CHACUN 
SON TOUR... 

Clément Doucet, Tino Rossi, 
Michel Ramos. 

Si tu le voulais (P. Tosii) ; Para-
dis du Hve (N. 14'ysher) ; Oů volt. 
lez-vous aller ? (Gounod) ; Mai-
tre Pathelin (F. Bazin) ; Pensée 

d'automne (Massenet), 
par Tino Rossi. 

Musique pour ma chérie (Noble) ; 
Ma vieil le jument (Siniavine) ; 
Un coin de ciel ( J. Lutée) ; Mou-
lin rouge (F. Rico) ; Les yeux 
bleus ( M. Ramos) ; Musique, mu-

sique, musique (.1). Kreu(1er), 
par Michel Ramos. 

17 h. ENTRETIEN 
SUR LES BEAUX-ARTS. 

La femme peintre : 
Marguerite Klee. 

17 h. 15 YVONNE 
BESNEULGAUTHERON 

Au piano d'accompagnement 

Marguerite André-Chastel. 
La Giaour (M. Delmas) ; A la 
claire fontaine (hmm, N. Gallon); 
Kypris, berceuse (A. Holmés) ; 
COM111 en péril ( A. Roussel) ; 
nuage (M. Combes) ; 1! faut rire 

(Nérini). 

.17 h• 30 RADIO-ACTUALITES. 

17 h• 45 c« REQUIEM » 
de Mozart. 

19 h. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

omeARREI T 
D s 

19 h. 1 
5E ELEADC 

avec Raymond Legrand et son 
orchestre. « Cabaret Bruant. » 
Paul Clérouc, Louis Lynel, 
Roger Prégor, Ketty Emlyn, 

Josette Boussac. 
Froufrou ( Château) ; Les filles de 

Gennevil hers, 
par l'orchestre. 

Bel levil le - Ménilmontant (A. 
Bruant), 

par Paul Clérouc. 
Les mollets de Paris (Spencer), 

par Josette Boussac. 
Au Bois de Boulogne ( A. Bruant), 

par Louis Lvnel. 
C'est pour vous, mesdames (R. 

Legrand), 

par l'orchestre. 
D'elle ä lui (Marinier) ; Son voile 

qui volait (A. Bruant), 

oar Kelty Emlyn. 
Les petits joyeux (A. Bruant) ; 
Alleluia du Cheminot (A. Bruant), 

par Louis Lynel. 
Les succs de Fischer (Fischer), 

par l'orchestre. 
Vot' soleil (CHroue), 
par Paul Clérouc. 

Le rossignol de nos amours (P. 
Pierné), 

par Kelty Emlyn. 
La vie m'appelle (Calvi), 
par Josette Boussac. 

Autour du Chat Noir (Bruant), 

par l'orchestre. 

20 h. š 20 h. 15 

LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension d'émission. 

22 h. ,Š 22 h. 15 
LE RADIOJOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'Informations. 

Fin d'émission. 

OE'VegAls""""elli 

I 

• 



RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 Annonce. 
h. 30 Informations. 
hs 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
6 h, 50 Rubrique du Ministère de 

I 'Agriculture. 
6 h, 55 Annonce des principales 

émissions de la ‚journée. 
6 h. 58 Disques. 
7 h. 20 Radio-Jeunesse 

43: Les jeunes ouvriers. x› 
7 h. 25 Ce que vous devez savoir 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 A l'aide des réfugies. 
7 h. 50 L'entraide 

aux prisonniers rapatriés. 
7 h. 55 Disques. 
8 h. 25 Annonce 

des principales émissions 
de la journée. 

8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 
8 h. 55 L'heure scolaire. 
9 h. 55 Heure 

et arret de l'émission. 

11 h. 30 MESSE DE MOZART, 
Chorale Félix Raugel. 

12 h. 20 1.2(Euvre de Mozart, 
présent(' par E. Wuinermoz. 

12 h. 25 A l'appel 
du Maréchal. 

12 h. 30 Informations. 
12 19. 42 La Légion 

(les Combattants vous parle 

12 h. 47 ORCHESTRE 
DE LYON, 

sous la direction de M. Babin. 
13 h. Variétés musicales, 

de Nice. 

13 h. 30 Informations. 
13 h. 40 CONCERT 

DONNE 
PAR LA MUSIQUE DE L'AIR, 

sous la direction 
de M. Roger Fayeule. 

15 h. L'Ecole des critiques. 
par E. Vuillermoz. 

15 h. 40 Jazz Fred Adison. 
16 h. 15 Au service 

des Lettres françaises. 
16 h. 45 Solistes : 
I. Sonate en ré mineur ( pour vio-

lon et piano) (Schumann). 

M. Roland Charmy 
et Mme Hélène Pignari. 

H. Mélodies (M. de Falla), Le 
drap mauresque (M. de ; 
Seguedille PL de Falla) ; Nana 
(M. de Falla) ; Jota (M. de Fat-

la) ; Polo (31. de Falla). 

Par Mlle Marguerite Pifteau. 
HI. Deux mazurkas (Chopin) ; 

Trois valses (Chopin). 

Mme Hélène Pignari. 
17 h. 40 L'Actualité catholique, 

par le H. P. Roguet. 
18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports, par Jean Augustin. 
18 h. 10 Le Beau Navire, 

par J. Nohain. 
18 h. 40 Actualités. 
19 h. Informations. 
19 h. 12 Annonce des principales 

émissions du lendemain. 
19 h. 15 Disques. 

19 h. 20 LE CHANT 
DU CYGNE, 

par Pierre Brive. 

20 h. 1505 ANNIVERSAIRE 
DE LA MORT DE MOZART 
REQUIEM, DE MOZART. 
par l'Orchestre National 
et chceurs Félix Raugel, 

sous la direction 
de M. Inghelbrecht. 

21 h.. Informations. 
21 h. 10 La Marseillaise ( disque) 
21 h. 15 Fin des émissions. 

YOEztaffegrreee'rtir' 

21 h. Informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légère. 
21 h. 50 Dernières informa-

tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

EN LA_NGIT1474 FRANÇAISE 

Luxembourg : L293 m. et de 
19 h. 15 ä 19 h. 30 : Luxem-
bourg 1.293 m. et DZG 

19 m. 53, 
19 h. 15: Emission « Fran-

ais, souvenez vous ». 
20 h. 15 Informations. 
21 h. 15 Le sport européen. 

5 h. 30 : Informations. Musi-
que matinale. 

G h. : Gymnastique. 
0 h. 20 : Concert matinal. 
7 h. : Informations. 
8 h. : Gymnastique. 
8 h. 20 : Musique variée. 
9 h. : Informations. 
9 h. 30 Musique 
11 h. : Musique de chan.bre. 
11 h. 30 : Le Slogan du jour. 

Reportage du Front. 
12 h. : Déjeuner-concert. 
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SUZETTE DESTY 
(Photo Radio-Paris Baerthelé.) 

12 h. 30 Informations. Com-
mentaires sur la situation 
politique. 

14 h. Informations. Musique 
variée. 

15 h. : Communique du Haut-
Commandement allemand. 
Musique. 

16 h. Concert d'orchestre. 
17 h. : Informations. 
17 h. 10: Musique au foyer.. 
18 h. : Requiem de Mozart. 
18 h. 30 Le journal parle. 

PROGRAMME 
RADIO-PARI  

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Répétition du dernier bulletin 
d'informations 
de la veille. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Czardas no 2 (Michiels) ; Câline 

(Fenauille), 

par Albert Locatelli 
et son orchestre. 

Lettres d'amour (J. Delannoy) ; 
Vous m'avez donné des vio let 
tes (J. Delannoy) ; C'est un léger 
nuage (J. Delanizay) ; Le carillon-
neur de Bruges (joegug-Malleron) 

par Lima IVIargy. 
Au moulin (Gillet) ; Pierrot 
lant (Chillenzont) ; Septembre 
Rogé) ; Bonbons de Vienne 

Strauss), 

par Albert Locatelli 
et son orchestre. 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

8 h. 15 DE LA GUITARE 
AUX ONDES MARTENOT 

Rondena (A. Montoya) ; Guajira 
(A. Montoya), 

par Ramon Montoya, 
solo de guitare. 

Moment musical (Schubert) ; Célè-
bre menuet (Mozart), 

par le quatuor 
de clarinettes Leblanc. 

19 h. L'heure du soldat al-
lemand. 

19 h• 45 L'aviation alleman-
de : un officier aviateur 
vous parle. 

20 h. : Informations. 
20 h. 20 : Le livre d'images. 

22 b. : Informations. Musique 
variée. 

0 h. : Informations. Musique 
de nuit jusquiä. 2 h. du ma-
tin. 

SAMEDI 6 DÉCEMBRE 
Souvenir (hrdla) ; Miiditation 

(Glazounow), 

par Jeanne Gautier, 
solo de violon. 

Scherzo pour quatuor de saxopho-
nes (E. Bozza) ; Sérénade comique 

(Français), 

par le quatuor 
de saxophones de Paris. 

Sérénade (Pierné) ; Chanson de 
Solveig (Grieg), 

par Maurice Maréchal, 
solo de violoncelle. 

Le beau Danube bleu (Johann 
Strauss) ; L'accord perdu (Sulli-

van), 

par R. Foort 
Zz l'orgue de cinéma. 

Pastels sonores Cloches dans la 
a) Au lever du soleil ; b) 

Au crépuscule ; c) En fete ; Un 
Adieu, 

par les ondes Martenot. 

9 h. Arrét de l'émission. 

lo h. DU TRAVAIL 
POUR LES JEUNES 

10 h. 15 LES 
BALLETS CELEBRES 

Présentation d'Anne Mayen. 
Mascarade suite de ballets (La-
conie) ; Coppffla (L. Delibes) ; 
Les deux pigeons: Entrée des Tzi-
ganes ; Scène et Pas des deux pi-
geons ; Thème et variations ; 
Danse hongroise et Finale (A. 
Messager) ; Suite orientale (F. 

Papy). 

11h. SACHEZ 
VOUS NOURRIR 
par C.-H. Geffroy. 

11 h. 15 SUCCES DE FILMS 
Présentation d'Anne Mayen. 

La Habanera 
« Le vent m'a dit une chanson » 

(L. Brahms). 

Paramatta 
« Un désir pour toi », par Zarah 

Leander. 

Musique de rive 
• Ma Senorita » (P. Kreuder), 
par Etavmond Wraskoff et son 

orchestre. 

Fille d'Eve 
« Par une nuit de mai », « Ha-
waï, paradis du monde 3) (P. 
Kreuder). par Lucienne Dugard. 

Volpone 
Colomba », « Chanson de l'ar-
gent », par Jean Lambert. 

Cora Terry 
« Quand le printemps vient » (P. 
Kreuder), par Lucienne Dugard. 

Le chemin de la liberté 
i« Ni oui, ni non », « Jamais ne 
s'oublient ( T. Mackeben), par 

Zarah Leander. 
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-1ii. 45 ANDRE PASDOC 
Je ne veux qu'une nuit (M. Mon-
not) ; Chanson des heures ( X. Pri-
vas); Si tu le voulais (P. Tos(í) ; 
Le cocher de la troïka (A. Pas-
doc.) ; Roman policier (Sinionot). 

12 h DEMUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Rennes-Bre. 
tagne, sous la direction de 

Maurice Henderick. 
Anacrt%on, ouverture (Chérnbini) ; 
En Bretagne, suite (Rhené-Baton): 
a) Crépuscule; b) Re-Unir (ln Par-
don ; c) Dimanche de Pâques ; 
d) Sur la grève ; e) Vieille dili-
gence ; Ballet égyptien (Luigini). 

1211. 45 ARTHUR ENDREZE 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

113 h. 15 LIORCHESTBE 
RICHARD BLAREAU 

Les mains de fennuic (arrgl Em-
mereehts) ; Donnez-moi la main 
(Valsien-Learst) ; Ta petite main 
(Eninterechts) ; Les mains de 
femmes (Berniaux) ; Que cette 
main est froide, extrait de « La 
vie de bohème » (Puccini) ; Soti. 
venir des iles (J. Noble) ; Fantai-
sie slave sur de grands succès 
(f-trryt Muisca!) Chant des bate-
liers iI hi Volga; 1,es yeux noirs; 
Troika Danse cosaque Chant 
hindou Cl(imsky-Korsakov) Dan-
ses espagnoles (arre Ramos) ; 
Danse gitane (E. l'Ortler) ; Dan-
sa Mora (M. Ramos) ; Dnu Ice 
France Le Pont d'Avignon, Ma 
Normandie, Le Roi Dagobert, Il 

11 1111.1311•1 1.3111111111111•18111•111111111B ZR 

court le furet, J'ai du bon tabac, 
Auprizs de ma blonde, pot-pourri 

hum ori stique. 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de France. 

14 h. 15 LE FER IĹR 
A L'ECO= 

Causerie sur « Les maladies du 
dépérissement de la vigne », et un 

reportage agricole. 

14 his 30 LA FETE 
DE LA SAINT-NICOLAS 

15 h. 15 DE TOUT UN PEU... 
L'orchestre Victor Pascal, Ray-
mond Legrand et son orchestre, 
Quintette Ja-met et Jacqueline 

Pianavia. 

L'Ephéméride. 

16 h. LE RADIO-TOURNAI 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations. 

16 h. 15 Suite de l'émission 
« De tout un peu... 5) 

16 h. 45 PIERRE DORIAAN 
Accompagné au piano 

par Jean Voirin. 
Fanion, madame (M. et R. Fer-
rier) ; Les vieux bateaux ( C. de 
Richter el A. de Pierias) ; Vingt 
ans, poème Groffe) ; L'apô-
tre ( R. Canis et Louiguy) La T. 
S. F. de l'aïeule poème (Marie-

Padle). 

17 h. LA REVUE CRITIQUE 
DE LA SEMAINE 

• II • El • Mi 11 ZN II 31 II NI RB 
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E
- CRIRE une introduction là la musique qui soit une 

Ce uvre solidement documentée. pleine d'aperçus 
nouveaux et gui, pourtant, ne soit pas aride, est un 

véritable tour de force littéraire. 
C'est ce qu'a réussi d'une façon magistrale M. Edmond 

Buchet dans son ouvrage « Connaissance de la mu-
sique » ( 1). On ne saurait trop le conseiller di tous ceux 
qui veulent trouver un fil d'Ariane dans le dédale de la 
'musique classique. 

Pour ne citer qu'un seul exemple, on appréciera la façon 
dont il analyse l'inspiration musicale chez Beethoven: 
« Alors donc que la beauté, en môme temps que la 

technique, et se confondant avec elle, était le seul idéal 
d. un Bach, Beethoven, allant dans le sens de son tempé-
rament jusqu'et l'hypertrophier, se préoccupe avant tout 
d'étre puissant et passionné, Du contraste de ces deux 
idéaux, il résulte que Bach, tendant ä la perfection, ne 
cesse pas de revoir et de corriger ses 'oeuvres, alors que 
Beethoven. attachant une importance prépondérante au 
premier jet, compose dans un état d'exaltation ou de pas-
sion, sous l'empire d'une émotion toujours uniqi4e, impos-
sible či retrouver : « je n'ai pas l'habitude de retoucher 
mes compositions ( une fois terminées), écrit-il ei Thomson. 
Te ne l'ai jamais fait, pénétré de cette vérité que tout chan-
gement partiel altère le caractère de la composition. » 

e( Mais ce premier let était souvent péniblement élaboré : 
un thème, avant d'éAtre définitivement fixé, faisait l'objet 
de maintes esquisses ; la nécessité d'être toujours en état 
d'émotion fait que Beethoven ne peut généralement tra-
vailler longtemps de suite a la merne composition. « je 
(, travaille toujours 43t plusieurs choses fä la fois, écrit-il; ie 
« me mets tantôt ä ceci, tant6t ä cela. » Les partitions de 
Bach, au contraire, jaillissent d'un trait. « II travaillait, 
observe Schweitzer, ä la façon du mathématicien qui 
aperçoit clairement devant lui toutes les phases d'une 
opération compliquée et n'a plus que le soin de la 
réaliser en chiffres. » 

CC 

CC 
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(1) Corréici, édit. 
P. M. 
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17 h. 15 LA REVUE 
DU CINEMA 

par François Mazeline 
et Maurice Rémy. 

Présentation des nouyeaux films 
de la semaine. - ciné-
matographique. - Petites nouvelles 
corporatives. - Coup d'haeil en cou-
lisses. - Reportage dans les stu-
dios de prises . de vues. - Inter-
Ilews de vedettes. - 1.e reportage 

surprise humoristique, etc... 

18 h RADIO-ACTUALITES 
• Les prévisions sportives 

par Henri Cochet. 

18 Ii. 15 LA BELLE MUSIQUE. 
Présentation de Pierre Hiégel. 

19 h. LA CRITIQUE 
MILITAIRE 

du Radio-Journal de Paris. 

:19 h. 1.5 AU 
RYTHME DU TEMPS 

20 h. à' 20 h.1.5 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension d'émission. 

22 h. 22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier .bulletin d'informations. 

Fin d'iAmission. 

RADIODIFFUSION 'NATIONALE 
6 h. 29 
6 h. 30 

• il 6 h. 35 
11 6 h. 4 0 
• 6 h. 50 

Z  OE émissions de la journée. 
6 h. 58 Disques. 

•7 h. 20 Radio-Jeunesse 
« Les Etudiants. » ou 

. h. 25 Ce que vous devez savoir. 

• 7 h. 30 Informations. 
• 7 h 40 Cinq minutes pour la 

santé. 
• 
mi 7 h. 50 L'entraide 

aux prisonniers rapatriés. 
• 
in 7 h. 55 Disques. 
• 8 h. 25 Annonce des principales 

émissions de la Journée. • 
8 h. 30 Informations. 
• 8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 
▪ 8 h. 55 L'Heure scolaire. 
9 h. 55 Heure et arr.& 

de l'émission. 
• 
• 11 h 30 Au service des Lettres 
• Frarwaises. 

h. 50 Tangos (disques). 
• 12 h. 25 A l'appel du Maréchal. 
: 12 h. 30 Informations. 
• 12 h. 42 La Légion des Combat-
. fiants vous parle. 

Iu 12 h. 47 Raymond Souplex, 
Jeanne Sourza 

• et les chansonniers de Paris. 
13 h. 15 Solistes de Paris. 

I113 h. 30 Informations. 
• 12 h. 40 Orgue de cinixna. 
• 14 h. 15 Le coin du disque. 
• 

• 15 h. Solistes. 
▪ I.. Toccata sur le jeu de coucou 
• (Pasquini) ; Les tourbillons ( Dan-
s" (irieu). 

Annonce. 

Informations. 
Pour nos prisonniers. 

Disques. 
Rubrique du Ministère de 

l'Agriculture. 
Annonce des principales 

• 
Piano: Mme Ninette Chassaing. 

in il. Ouintette potu deux violons, 
• deux altos et violoncelle (en sol 
• mineur) (Mozart), 
• Le quatuor Pascal 
• 

et Mme Pascal. 
▪ IlL Variations sur un thème de 

Mendel (Brahms). 

• • Piano : Mme Ninette Chassaing. 

16 h. Une heure de diez nous. 

17 h. CONCERT 
SYMPHONIQUE 

par l'Orchestre. de Paris. 
18 h. 30 Pour nos prisonniers. 
18 h. 35 Rubrique du Ministère 

18 h. 40 du Travail. 

par SPoisG. Briquet.  

118h. 45 Actualies. 
9 h.  Informations. 
19 h. 12 Annonces des principales 

émissions du lendemain. 

19 h. 15 Disques. 

19 h. 20 Le jazz symphonique 
de la Radio Nationale. 

sous la direction de Jo 

20 h. Opérette 

LE PETIT DUC, 
de Charles Lecocq. 

21 h. Informations. 
21 h. 10 La Marseillaise (disque) 
21 h.15 Fin des émissions. 

e dille PARIS4IONDIAL 
21 h. informations de la Jour-

niée 
21. h. 10 Musique legere. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légère. 
21 h. 50 Dernières informa-

tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

EMISSIONs 
LANCilLE li1ItANÇAIF 

Luxembourg : 1.293 m. et de 
19 h. 15 19 h. 30 : Luxem-
bourg. 1.293 m. et -DZG 

19 m. 53. 
19 h. 15 Causerie sur 
L'Europe nouvelle ». 

20 h. 15 Informations. 
21 h. 15 Musique de danse. 

5 h. 8 Musique matinale. 
h. 30 Informations. 

o h. s Gymnastique. 
20 Concert matinal. 

7 h. Informations. 
▪ h. z Gymnastique. 

h. 20 Musique variée. 
• h.8Informations. Musique 

variée.  
11 h. z Solistes. 
11 h 30 Le Slogan du Jour. 

Actualités. 
12 h. z Déjeuner-concert. 
12 h. 30 : Informations. 
14 h. t, Informations. Musique 

variée. 
15 h. ; Communique du Haut-

Commandement allemand. 
15 h. 30 Reportage du front. 
16 h. Concert va7iée, 
17 h. Informations. 
18 h. 30 Le Journal parlé. 

.10 h. z Reportage du Front. 
Musique. 

19 he 20 Echos de l'armée. 
19 h. 40 Musique. 
11) h, 45 z La Revue politique 

de la Presse et de la Radio. 
20 h. z Informations. 
20 h. 20 Emission variée. 
20 h. 50 Reportage du Front. 
21. h. Qu'arriva-t-il ensuite 7 
21 h. 20 Emission variée. 
21 h. 45 . Musique variée. 
22 h. z Informations. Lie livre 

d'images ( II). 
O h• z Informations. Musique 

de nuit jusqu'Il 2 h. du ma-
tin, 

Á‘a„9,21 



C PIT stiite) 

E Man; M. Brassard 
se débarras i •miement des au-
tres temoins'A • d'ailleurs, ne pou-
vaient plus r,111 lui apprendre de 
bien intéres4tut, et il tint une 
courte conference avec les commis-
saires et insWieurs de la Police 
Judiciaire mis ä sa disposition. 
Tout en arTétant avec eux les 

grandes lignes de son enquête, il 
restait prédertipý par l'attitude de 
Jean Verduledet par ses arguments. 

Pourqu4 -s se demandait-il, le 
manager tient-il tant a faire croire 

un suicide ? Quel intérM l'y 
pousse ? Serait-il, de près ou de 

loin, mêlé au meurtre, si meurtre il ya ? » 
Mais, tout de suite, il reconnut qu'il négligeait le plus 

simple pour se perdre dans les complications. L'en-
guète certainement, et M. Brassard en avait déjà la convic-
tion, allait entraîner avec elle une information pour recel 
de stupéfiants. Le juge n'était pas sans ignorer le rôle que 
la rumeur publique prêtait a Jean Verdulon : celui de 
pourvoyeur de drogues auprès de la vedette. 
Dans l'hypothèse du suicide, l'action judiciaire s'étei-

gnait. Par égard pour la surexcitation de l'opinion publi-
que, le parquet étoufferait rapidement l'affaire. Dans un 
mois, on aurait totalement oublié Josette Marner. 
Au contraire, si la version du meurtre s'implantait, l'ac-

tion judiciaire se poursuivrait. On voudrait toute la 

411 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 111 • • • • • • • • • 

Quand Jean Verdulon se retrouva rue La Fontaine, il 
titubait comme un homme ivre. 
Tout â coup, une main posée sur son épaule le fit sur-

sauter et le ramena au sentiment des immédiates réalités. 
Il se retourna, dévisageant l'importun. 

Vous ne me reconnaissez pas ? Je suis Trémagne... 
Ah ! si, maintenant, il reconnaissait parfaitement le re-

porter qui avait eu l'occasion de l'interviewer souvent, 
ainsi que l'infortunée Josette. 

Mais il lui en voulut de gâcher ses minutes de médita-
tion douloureuse. Il répondit vaguement : 

J'ai besoin d'être seul... 
Comme je vous plains, Jean Verdulon !... 

Cette simple phrase fut prononcée avec tant de convic-
tion que le manager, malgré lui, en fut ému. Il s'aperçut 
soudain que ce qui lui manquait le plus dans son afflic-
tion, c'était une présence affectueuse, une compassion. Il 
se sentit, devant la sympathie de Trémagne, affectueux 
comme un enfant malade. Il balbutia : 

Vous l'avez comprise, vous ! Vous connaissiez sa 
belle Vous aimiez son talent... 

Quel crime abiminable 
  Ah ! non ! Vous n'allez pas, â votre tour, reprendre 

les imbéciles suppositions de cette brute de Brassard ! 
Elle s'est suicidée, ou elle est morte accidentellement. 
Mais on n'a pas pu la tuer !... Ce serait trop atroce de 
penser qu'elle serait morte sous les coups, d'un meurtrier... 
Emu plus qu'il ne l'aurait voulu, Trémagne respecta la 

douleur OEple son compagnon. Mais déjà on les regardait. Il 
héla .un taxi, y fit monter le manager qui lui obéit comme 
un automate et lui dit : 

de ci:caf? -19e"PAe cOEV3Ä -d-OEAZ 
Ainsi, nous pourrons parler tranquillement... 

Jean Verdulon éprouvait l'impérieux besoin de se 
confier... Et il bénit le Ciel d'avoir mis Trémagne sur son 
chemin, ne se doutant pas que celui-ci le guettait depuis le 
matin. Il lui répéta toute sa conversation avec le juge, le 
priant, le suppliant d'en appeler, par la voix de la presse, 
au bon sens et â l'équité du public. Le reporter promit 
tout ce que voulut Verdulon et parut convaincu par ses 
raisons. Mais il avait pour principe d'avoir toutes les 
opinions, en pareil cas, ce qui lui permettait ensuite de 
dire, avec la plus désarmante bonne foi : 

Je l'avais bien dit... 
En son esprit, en quelques secondes et tout en écoutant 

Jean Verdulon, Trémagne fit le tour du problème. Il de-
manda : 

Le juge d'instruction, cette vieille baderne de Bras-
sard, n'a pas encore interrogé Janine ? 

Non, elle est encore trop émue, trop malade... D'ail-
leurs, â quoi bon ? Que saurait-elle ?... 

Les deux hommes se turent. Jean Verdulon semblait 
perdu dans une méditation profonde. Brusquement, fai-
sant sursauter Trémagne, il s'écria : 

Je me suis trompé : elle sait peut2Ètre tout ! Hier, elle 
n'a rien voulu dire. Elle est d'un naturel si étrange... 
Devant le juge, sûrement, elle ne parlera pas. Elle sera 
trop contente de laisser accabler la mémoire de sa 
tante !... 
Mais il regretta d'en avoir tant dit. Trop tard ! Tréma-

gne s'inquiétait : 
Quoi ? Que voulez-vous dire ? 

Jean Verdulon dut avouer : 
Je vais vous confier un secret. Mais c'est â l'ami que 

je parle, non au reporter. Josette et Janine s'entendaient 
fort mal. Je crois que la nièce était jalouse de la tante. 
D'ailleurs, Josette s'opposait â un projet de mariage, je 
crois... 
Trémagne brûlait (l'impatience. Il lui semblait vivre la 

minute la plus pathétique de son existence. Il décida : 
— Il faut qu'avant Brassard nous ayons vu, tous les 

deux, la petite Janine. Nous la ferons parler. Elle nous 
dira silrement ce qu'elle cacherait au juge. Oui, certaine-
ment, c'est auprès d'elle que nous trouverons la clé de 
l'énigme ! 
— Mais on ne nous laissera pas communiquer avec elle ! 

J'ai surpris quelques mots entre Brassard et son gref-
fier. Janine, il la maison de santé du docteur Dumontier, 
est étroitement surveillée. 
Trémagne sourit et poursuivit : 

J'espère bien... Ainsi notre tâche va-t-elle en "Ètre 
facilitée ! 

Le taxi, dont la course vagabonde avait été laissée ä 
l'initiative du chauffeur, errait clans le fond de Vaugirard. 
Trémagne le fit stopper devant un café et demanda la 
cabine téléphonique. 

Il parla tandis que Jean Verdulon, émerveillé de tant 
d'il-propos, tenait le récepteur. 

Allô ! La clinique du docteur Dumontier ? 
••. 
Ici, M. Brassard, juge d'instruction. 

Un de mes collaborateurs, accompagné d'un greffier, 
va interroger Mlle Janine. Réservez-lui hon accueil. 

AIMME1•11.1111MM. 
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Oui... oui... Ne vous inquiétez 
pas. Il restera peu de temps. Il ne fati-
guera pas la malade. 

CHAPITRE VI 

Un quart (l'heure plus tard, Jean 
Verdulon et Trémagne arrivaient de-
vant la maison de santé du docteur Du-
montier. Pour (Ire tout ů fait « couleur 
locale », Trhnagne avait arrêté deux 
fois le taxi en cours de route. 

D'abord, il a troqué dans une chemi-
serie son col et sa cravate contre un col de 
celluloïd et une cravate noire toute faite. En-
suite, dans un bazar, il a acheté une serviette de 
cuir qu'il a bourrée de vieux journaux. 

II a cabossé son chapeau, sali son veston noir, 
baissé son pantalon qui tire-bouchonne mainte-
nant sur ses jambes. 

Il a vraiment l'aspect du greffier... de cinéma et de Vau-
deville ! Le brave garçon contient avec. peine sa joie. Il 
est certain du succès. Il « tient » le plus sensationnel 
« papier » de sa carrière !... Tout de même, il ne laisse 
pas éclater sa satisfaction. 

Malgré qu'il en ait, le voisinage de Verdulon le glace. 
Celui-ci est plongé dans une douleur rageuse qui contracte 
ses traits par un grand effort de concentration. Par ins-
tants, ses lévres bougent machinalement, ses poings se 
serrent... 

Le journaliste songe que l'assassin de Josette Marner, si 
assassin il y a, risquerait gros a tomber entre les mains 
puissantes du manager ! 
Durant tout le trajet, les deux hommes n'ont pas 

échangé dix mots. Pourtant, tout près d'arriver, le mana-
(Ter reconnut : 
—  Vous avez eu une excellente idée ! Janine possède la 

clef de l'énigme. Sürement. Mais voudra-t-elle parler ? 
Mais comme Trémagne, surexcité par cette demi-confi-

dence, le questionne, il ne lui répond pas. L'entend-il 
même ? 

• • e • 

:Mosaïques, murs blancs, plantes vertes, infirmibres. 
Silence. Le couvent moderne. La maison de santé « ă la 
page». Une jolie infirmière, très opérette, s'empresse. Aux 
premiers mots de Jean Verdulon qui, ayant retrouvé tout 
son calme, mène maintenant le jeu, elle l'interrompit : 
— Nous avons été prévenues de votre visite, messieurs, 

par un coup de téléphone de M. Brassard. Voulez-vous me 
suivre ? Je vais vous conduire directement ů la chambre 
de notre petite malade. Le professeur s'excuse de ne pou-
voir vous recevoir lui-mChme. Il opi!re... 

Jean, très digne, tout ů fait dans son rôle, répond par 
un geste protecteur. Le stratagème de Trémagne réussit 
au mieux. Il s'en étonne, s'en réjouit. Ainsi, c'est donc tel-
lement facile de berner un enquideur ? De ‚se faire ouvrir 
les portes gardées ? De jouer son personnage ? 
Deux étages, une large galerie. Une suite de portes capi-

tonnées. L'infirmière les précède. Elle se hAte. Enfin, elle 
entr'ouvre une porte, leur fait signe de venir. Quand ils 
vont la rejoindre, elle dit ă voix basse : 

- Notre petite malade vient de s'éveiller. 
Et grave, soudain, elle ajoute : 

Le professeur vous demande de ne la point trop 
fatiguer. 

...On ne la fait pas â Trémagne. Il en a tant vii dans 
toutes les circonstances, sous toutes les latitudes. Rien ne 
l'ibpate... Oui, mais pourtant, quand il aperçoit Janine, 
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Allô! la clinique du Docteur Dumontier ?... 

toute blanche sur son lit blanc, il est troublé, ému... Une 
grande pitié lui serre la poitrine. Elle est si belle, et ses 
traits convulsés expriment avec tant de sincérité la dou-
leur la plus poignante... 
La Douleur ? Pis que cela : la Terreur ! Elle reposait, 

abandonnée, les yeux vagues. Au grincement de la porte, 
elle s'est soulevée de l'oreiller, elle a poussé un cri et 
étendu ses deux mains vers Jean Verdulon. Geste (l'appel, 
ou, au contraire, (le défense ? 
Dans une langue étrangère, mi-voix, il prononce quel-

ques mots. Janine retombe sur son oreiller, anéantie, rési-
gnée. 
Un terrible silence plane dans la petHe pièce. 
Le manager a tiré une chaise Gontre le chevet de la 

Petite malade. Il approche son visage de celui de Janine, 
la fixe dans les yeux, lui saisit le poignet. Discrètement, 
Trémagne s'est assis ä quelques pas. Un vague malaise le 
saisit. 11 a l'impression d'assister au martyre d'un enfant. 
N'était son amour (lu métier, il regretterait d'C1re venu... 

D'une voix rauque que le reporter ne lui a jaml's en-
tendu, Jean Verdulon parle ä Janine. Il martèle chaque 
mot : 

Janine, je fais appel î tout votre courage. J'ai une 
terrible nouvelle ä vous apprendre. Vous vous en doutez 
bien, d'ailleurs. Votre tante est morte. Elle a succombé 
dans (les circonstances étranges. Je crois qu'elle s'est sui-
cidée. Mais le magistrat qui enque4e sur son décès estime, 
au contraire, qu'il y a eu meurtre. Vous vous devez de me 
permettre de faire toute la lumière sur cette douloureuse 
énigme. 

La jeune fille a poussé un gémissement, voire un cri de 
Ute blessée qui résonne jusqu'au cceur Trémagne. Elle 
a Intime un recul de tout son (A!tre : un vrai geste de dé-
fense. Ce mouvement n'a pas échappé ă Jean Verdulon 
(lui, implacable, répète : 

- Il faut faire toute la lumière sur cette terrible énigme. 
Nous le devons ů Josette que nous avons tant aimée, vous 
et moi. Et vous, vous le devez á vous-milme. LA suivre.) 

• 



1- .  i:ON Rhims ib soupirait sur la dureté 
des temps cl hi difficile condition 
des arti›tes de notre époque. 

Peut-être. Niais je 

Ah ! dit-il, 
ce que j aurais 
voulu vivre isous 
Louis XIV ! 

—  On ri 5 y 
était guère mieux 
partagé que 
nous ! lui ob-
jecta quelqu'un. 

Et Bélières, du 
tac au tac 
serais déjii mort. 

"-- nus avons pub, le 14 septembre, 
l'(-icho suivant : _\,.publié, 

Quelque 

PM-24 

non... Cti 
-4h ! lii 

temps avant la guerre, 
henry de Monther-
lant se trouvait dans 
le train de Paris-
Epinal. En face de 
lui, un monsieur ru-
bicond. lisait sans 
conviction un livre 
signé Montherlant. 
« Brusquement le 

monsieur déposa le 
livre et s'écria : 
« — Non. Décidé. 

auteur m'horripile. 
Montherlant sans se com-

promettre. 
« Ce fut le début d'une longue discus-

sion littéraire au cours de laquelle Mon-
therlant apprit que ce lecteur — un éru-
dit de la meilleure eau — était rien moins 
qu'un admirateur. Es finissent par devenir 
amis, toujours anonymes. 
« Arrêt ä Epinal. Le gros monsieur 

prend congé, en donnant sa carte : « M. 
Tartempion, notaire. >> 

Et, sans demander l'identité de son noue 
ve1 ami, l'invite ä déjeuner chez lui, 
jamais le hasard le fait s'arréiter ä Epinal. 
« Un mois plus tard, Montherlant pu-

bliait un nouvel ouvrage; ii eut la coquet-
terie d'adresser au gros monsieur son 
« Vient de, paraitre >> avec cette dédi-
cace « A M. Tartempion, pour le récon-
cilier avec ma prose. >> 
« A quoi l'autre répondait par cour-

rier : 

BIJOUX •• ORFEVRERIE 
REGNAULT,17, R. CAPRON, PLACE CLICHY 
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LA BOITE A BIJOUX 
Cadeaux - 108, rue de Rennes, Paris (Vie) 

« Tous les remerciements d'un bavard 
« honteux et confus, qui jure, niais un 
« Peu tard, de ne plus parler littérature 
« dans le train Paris-Epinal. D 

VOilä re que nous avions publié le 
14 septembre. 
Aujourd‘hui, une charmante femme ide 

lettres, trop modeste pour vouloir :are 
nommée, vient nous voir et nous montre 
une lettre recue de Biarritz. 

Cette lettre est signée d'un ex-notaire ä 
Epinal, actuellement installé ä Biarritz, 
qui dit textuellement ceci : 

qz Henry de Montherlant rencontre 
maitre Tartempion ( ici référence ä notre 
écho du 14 septembre). Ne croyez-vous pas, 
madame, que le monde est petit ? Car en-
fin, le méme écho aurait pu être intitulé 
maitre Tartempion (ici le nom du signa. 
taire de la lettre) rencontre Mme X..., 
femme de lettres. >> 

Et le correspondant de relater, mot pour 
mot, l'aventure attgibuée ä Montherlant 
mais qui, dans sa nouvelle version, serait 
arrivée ä lui-méime et ä notre consœur. A 
l'appui de ses dires, Tartempion II envoie 
la photographie de la page de garde d'un 
roman publié en 1930, et portant exacte-
ment cette dédicace : 
« A M. Tartempion, notaire ä Epinal, 

pour le récofncilier avec ma prose. >> Signé: 
ta eonsceur en question qui, telles les vio-
lettes, veut vivre cachée. 
Le nius fort, c'est que l'ex-tabellion, tlee 

venu ä ses moments perdus collaborateur 
d'un journal de Biarritz, y avait de son 
coté publié l'aventure avec beaucoup de 
verve et d'esprit. 

EANNE FUSIER-GIR jouait en tournée un 
vieux mélo ä 
Vient une 

fendre 1.'äme. 
scène tout particulière-

ment dramatique, oA 
le traître doit dire 
ä la veuve de la vic-
time, éplorée « Je 
l'ai fléchi. Voici les 
lettres !.., >> 

Et il doit lui ten-
dre une liasse de pa-
piers. 
Mais l'artiste qtr' 

joue le traître est un 
facétieux. Muni 

d'une pince ä perforer les tickets de mé-
tro, il perfore gravement les feuillets fign• 
rant les lettres, les tend ä la dame en 
grand deuil et : 

Voilä ! Vous changez ä Barbès. 

E0 lecEs 

yardsju  

- 

riAv>9.' 

finement 
Oui, 

dence est 

ä grands 
! 
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Pris (h. fo u ľJľ(. I'' aľ1 I.-(  furent inca-
hies de finir la piixe. 

s. 

NDHI BAL Gi: ninvz raconte que le 
grand :1Plotinel-Sully n'était pas pré-
cist:bnient prodigue. Un jour, il 

- gourmandait son va. 
let de chambre, lui 
repro-chant d'élre 
trop dépensier. 
— Bon ! - dit ce 

dernier. Que mon-
sieur me fasse lui-
mé`me le menu d'au-
jourd'hui. 

Je m'en fiche, 
clame Mounet-Sully, 
on bouffera de..., 

et il lance une recette culinaire célèbre 
depuis Cambronne. 

Le valet de chambre, imperturbable : 
C'est entendu, monsieur !... Ca, c'est 

pour la table, niais pour la cuisine ?... 

ff 14) ) 
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GitEY flric slir les Boule 
Une jolie femme passe. II 

emboue le pas et susurre ce 
que tout homme su-
" surre en pareille cir-
constance. 
Mais la dame se 

retourne brusque-
ment : 

Pas si folle! Je 
sais bien où conduit 
ce petit jeu. 
Georges Grey ne 

veut pas être pris de 
court. Il réplique 

je vois. Prudence !... La pru-
mère de Ia sécurité'. 
s'écrie l'inconnue en s'éloignant 

pas, ce qui n'empéclie pas rietre 

BIJOUX CIRFEVRERIE 
M.M. Yves IRCILJ _ 61.EVI.Malesherbes_PARIS 
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Mes chers petits Amis, 

La Provence, où nous vous avons emetenés lors d'yne de nos dé4res\énti;šions, est, vous 
le savez, une de nos plus belles provinces pleine di-soleil it de ,,,baiete et tute baignée de la 
mer la plus bleue. On y parle un dialecte flsOESez partic;Ilier, Amis tř`ès joři : le pr;Zènçal, 
et, dans ce dialecte, quelques écrivains, ckiitt le plu./ célébre' est Mištrai, o),kt composé 
belles histoires en vers ou en prose, • 

Vous lirez sûrement avec grana plaisir les extraits d'un conte dont . tuteur est un de ces 
poètes provinciaux, Roumanille, le fondateur du,/ee Félibrige 

Voilà donc l'histoire du coq... Lou Gau... qut voulut quitter sa famille et chercher atenture 
sur les grands chemins... le petit malheureux !... 

Il était une fois une poule. A sa der-
nière couvée, elle ne fit éclore que sept 
poussins ; tous les autres oeufs furent 
clairs, et sur les sept qui vinrent 
ii bien, il y eut six poulettes... et un petit 
coq. C'est lui qui porta malheur ä la cou-
vée ! A lui tout seul, il donna plus de 
peine et de souci îi sa mère que toutes 
ses soeurettes ensemble. 

A peine un brin de crčte commençait ä 
poindre sur sa těte qu'il se dressa sur ses 
ergots et se serra les flancs pour crier 
kiki-ri-ki et, quand au moindre glousse-
ment ses socurs obéissantes accouraient se 

serrer sous l'aile de la mère, lui, M. Pou-
let, courait la prétentaine, si bien qu'un 
jour il faillit tomber sous la griffe d'un 
gros chat noir. Il s'en tira par miracle et 
en fut quitte (avertissement du ciel dont 
il ne sut pas profiter) pour boiter légè-
rement. S'il avait été un brave petit pous-
sin, ce gros chat noir l'eüt ii coup sür 
dévoré. 

Un matin qu'il se battit avec les pou-
lettes, il en éborgna trois et endommagea 
fort les autres. Sa mère l'appela pour lui 
faire une semonce, tuais le mauvais petit 
garnement lui coupa la parole : 
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• — Ki-ki-ri-ki ! >> lui cria-t-il. « Ali ! 
ça, vois-tu mère, ça m'ennuie et je ne 
puis plus manger tes oeufs durcis et ton 
petit riz. Je veux m'en aller. Na ! » 

« — Tu veux t'en aller ! Et où veux-tu 
t'en aller, petit morveux ? >> 

« — Voir du pays ! » 

« — Du pays ! Voyez-vous ça ? » fit la 
mère poule. « C'est tout juste si ta crčte 
commence ä paraître, si l'on peut appeler 
va une crite! Tu peux il peine digérer la 
pätée de son et les grains que je trouve 
en picorant, et lu veux t'en aller ? Tu 
n'as pas de queue : tes plumes ne sont 

encore que poils follets... Allons ! nigau-
det, fais-toi grand et sage, et quand tu 
auras toutes tes plumes, quand ta crčte 
sera finie de pousser, alors, si tu veux t'en 
aller, eh bien ! tu partiras. D 

• — Moi, je te dis que je veux m'en 
aller... 1. 

Un mois, deux mois passèrent, et quand 
le petit poulet fut devenu gros coq, 
quand sa queue retomba en longues plu-
mes d'or et qu'il eut une crac rouge 
comme du sang, quand finalement son 
friele ki-ski-ri-ki fut devenu un sonore et 
fier ka-ka-ra-kn, il -s'en émut beaucoup 
plus que maître Mouche — le premier 
moutardier du Pape. 

« ,-- Cette fois-ci, la vieille >>, cria-t-il 
sa mère, « c'est pour de bon, je pars. » 

Et il partit, oubliant, le malheureux, 
de faire ses adieux ii sa mère qui, en pleu-
rant, le regarda s'éloigner. 

••••••••••••••• 
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Et notre coq de marcher, de marcher 
pour voir du pays et faire fortune. 

Et le jeune voyageur voyait du pays, 
encore du pays! Mais... de fortune, point! 

Un matin aussi, après avoir fait un 
mauvais songe, dont il était encore tout 
inquiet, il rencontra Monseigneur le Feu, 
qui avait faim et qui, mourant d'épuise-
ment, lui dit : 

« — Charitable coq, mon ami, aie pi-
tié de moi ! J'ai faim. Je sens que je vais 
m'éteindre si tu ne me fais pas, au nom 
Je Dieu, la charité d'une poignée de 
paille ! >> 

« — De la paille !... Si tu veux de la 
paille >>, répond le mauvais drôle, « va-
t'en au mas de mon maitre, il n'en man-
que pas dans la crèche de l'âne. Vas 
manger de la paille, mon bon ! et grand 
bien ça te fasse ! >> 

Lä-dessus, il lui tourna le dos en chan-
tant : ka-ka-ra-ka. 

Alors, Monseigneur le Feu rougit de 
s'entendre plaisanter de la sorte par ce 
petit vaurien ! Toi, pensa-t-il, je te ferai 
ton compte quelque jour et il n'y man-
quera pas un sou ! Oh ! ce polisson ! 

C'est ainsi qu'allant, venant, clopinant 
d'un pays ä l'autre et souvent pâtissant 
et regrettant la pâtée de son et les ceufs 
durcis de son nias, il se trouva — pour 
• son malheur — devant l'église de Saint-
Pierre, éblouissante de candélabres d'or 
et de la lumière étoilée des cierges, et 
tout embaumée d'encens. L'orgue chantait 
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et soupirait doucement, tous les fronts 
étaient baissés : c'était l'Elévation ! Saint 
Pierre lui-même disait la messe. 

Notre coq — ah ! folle tête de jouven-
reau malappris et nia) embouché — entra 
en tapinois dans l'église, se faufila dans 
un coin, et, de toutes ses forces, fit écla-
ter un formidable ka-ka-ra-ka ! puis s'es-
quiva, vite ! vite ! 

Grand fut le scandale ! 

Pourtant, messe dite, le grand saint 
Pierre voulut punir le coupable. 

Celui-ci, devinant bien qu'on allait lui 
donner la chasse comme ä un larron, 
avait couru se cacher dans l'écurie d'une 
auberge cr.1, un instant après, vint le cui-
sinier plumer une poule. Pas plus gros 
qu'un pois, notre ka-ka-ra-ka se pelotonna 
derrière une trousse de foin. Le cuisinier 
s'en avisa, le saisit, ouvrit son couteau, et... 

« — Pitié >>, lui cria alors le malheu-
reux. « Je suis innocent— j'ai perdu ma 
nière et je la cherche ! Il faut me juger 
avant de me tuer. Prenez pour juge qui 
vous voudrez, et vous me condamnerez si 
je suis en faute. >> 

Le cuisinier, voyant 
chertle ä gagner du 
temps, n'en veut 
point perdre; il fer-
me son couteau, ou-
vre la porte... 

« — A mort : 
s'écria Monseigneur 
le Feu — que nii-
tesse venait d'attiser. 
« A mort, l'impru-
dent malappris qui 
me renvoya inso-
lemment ä la crèche 
de l'âne quand, au 
nom de Dieu, je lui 
demandais la charité 
d'une poignée de 
paille. Ce va-nu-
pieds. >> 

cikvlita,970fLOE 
A, _ ce9. offrii 

(242 

que le vagabond 

OE 

Le cuisinier allait ouvrir son couteau 
lorsqu'entra un vénérable vieillard, belle 
tète chauve et barbe tombant en larges 
mèches blanches. 

— Voici mon sauveur, se dit le patient 
tout tremblant. 

— Voilä le misérable ! >> dit saint 
Pierre, car c'était bien lui dont le chant 
impie, dans l'église et devant tout le 
monde, m'a fait rougir jusqu'au blanc des 
yeux. 

« — Toi, cuisinier, bourreau de coqs, 
saigne-le, plume-le et que la broche vire. 

« Toi, Feu, rôtis-le. 

« Et moi, Pierre, je m'en vais le plan-
ter, lui et sa broche, ä la belle cime de 
mon clocher, afin que lä, désormais, il 
serve d'exemple aux coqs orgueilleux, 
galopins et mécréants. >> 

« Et toi, Seigneur Vent, que tu viennes 
du septentrion ou du midi, de Fuhao ou 
de l'adreit, souffle ! souffle ! Secoue-le, 
harcèle-le ! Fais-en ton jouet et qu'il 
grince et geigne sans trêve aujourd'hui, 
demain et dans les siècles des siècles ! >> 

Ainsi dit, ainsi fait. 

Pauvre coq !... Imbécile ! que n'écou-
tais-tu ta mère ! 

Et saint Pierre disparut comme une 
fu nuée. 

Et voilà d'où vient que tant de coqs 
geignent et grincent sur la boule de tant 
de clochers. Hein ? Polisson de gau ! 
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p RIS avait perdu un de ses brillants. 
AD l'a retrouvé... Sa Majesté a rou-
vert, ou, plutôt, a ouvert. Et L'Im-

pératrice avait fermé.. 
Si ce cabaret des Champs-Elysées a 

changé ide nom, il n'a pas changé de 
genre. Et ce genre est le meilleur. Les 

..5 

ereeeire. 

(Photo H(Ircourt.) 

EDITH ROSAL 
la belle chanteuse de l'EL GARON. 

SA MAJESTÉ 
JARDIN DES 

Criarnpsieüllysées 

DINERS-SPECTACLE 

ORCHESTRE MARCEL BARBET 

IBERTYS 
5, PLACE BLANCHE Tri. 87-42 

DINEIts 

Cabaret le plus Parisien 

MONTE- CRISTO 
Le cabaret-restaurant le 
plus élégant de Paris 

GRAND PROGRAMME ARTISTIQUE 
ORCHESTRE TZIGANE 

Ouvert èt partir de 19 heures 
8, r. Fromentin ( pl. Pigalle) Tri. 42-31 

LE CHAPITEAU 
1, Place Pigalle Métro Pigalle. TRU 13.26 

A PARTIR DE 21 H., PENDANT LE DINER 

BORDAS chante et présente 
SON SPECTACLE DE CABARET 

Cadre uniiue é Paris — Salle climatisée 

  OUVERT LA NUIT   

.Lati9e4 

autres grandes maisons 'ne s'en vexeront 
pas... mais il y a quatre cabarets de classe 
Shéhérazade, Monseigneur, Chäteau-Baga-
telle et Sa Majesté. 
La décoration de Sa Majesté a quelque 

chose de moins improvisé, de plus poli, 
de plus définitif que celle de l'Impéra-
trice. Les toiles rouges et blanches, dra-
pées avec tant d'originalité, tout autour 
.de Ja salle, ont fait place ä des panneaux 
.dun rouge chaud, que cernent des filets 
d'or. C'est sous un dais majestueux que 
les chasseurs en grande tenue vous ac-
cueillent ä l'entrée. 
Après le dais, vous pénétrez dans le 

vestiaire... Là, quatre jolies filles, toutes 
vétues de la mème robe rouge (ce rouge 
Sa Majesté que l'on retrouve sur les murs) 
vous sourient. 

Puis vous entrez dans la salle, et c'est 
l'accueil cordial de M. Henry. Si vous 
Ates un habitué de Sa Majesté, le chef 
d'orchestre, Barbey, vous salue ä sa fa-
von par votre morceau préféré. 
Ce Barbey ne nous fait pas oublier 

l'extravagant et étourdissant Costia, mais 
il a rudement d'allure et de distinction. 
C'est un excellent violoniste, et sa facilité, 
sa virtuosité, lui permettent de se jouer 
de toutes les difficultés. 
Sa Majesté a créé une nouvelle Mlle 

Boum Henriette Clermont, qui est bien 
mignonne, ma foi, et qui chante tout 
comme Hélène Robert. 

Marie-Reine Kergal danse avec beau-
coup de légèreté. Mais elle pourrait ne 
pas danser tant elle est éblouissante de 
beautii. Son numéro, c'est elle.., avant 
tout ! 
Parmi les jeunes numéros, celui de 

Bravo, Mateo et Gody est certainement un 
d.es plus racés, des plus originaux par la 
qualité -(la conception, en effet, est ('om-
mune) : Matéo et Cody jouent du piano 
et chantent ; Bravo gratte, une guitare et 
leurs chansons, que nous connaissons tou-
tes pourtant : Tabou, Maria la Ho, Ti-
piti.  art est si lirais, si convaincu... 

LE NID 49. rue de Ponthieu 

CHAMPS- ÉLYSÉES 

• 
RÉOUVERTURE AVEC ATTRACTIONS ET BALLETS 

Max VARENNE, Dominique DARLES, la jeune MI-
QUETTE, révélation 1941, Dany DORLAC, KETTY-
KETTY, la chanteuse internationale GermaineL1GTH 

SHttelinitIADE 
1 MONICA - NELLA NELLI 

COCOS et ses Tziganes. 

De 22 h ä l'aube - 3, r. de Liége, Tri. 41-68 

rp::\ 
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Reine Paillet est. la vedette du pro-
gramme. Elle choisit toujours ses chan-
sons avec esprit ; ses succès demeurent 
des succès et ses nouveautés deviennent 
des succès. 

(Lire la sui e p 31 

(Photo personnelle.) 

YOLANDE D'ESBLY 
qui triomphe au CSARDAS. 

...BCEUF SUR LE TOIT 
34, rue du Cotisée 

Le pianiste DOUCET - Nula CAHA 

Claudine Claret • Le ballet, %7BONSKA 
Th(2 chaque joui? it 17 h. 

Spectacle tous les soirs it 20 h. 
Diners - Soupers (fluvcrl toute lu nuit.) 

EZ ELLE 
M. rue Volney. Opé. 95-76 

SOPHIA BOTTEN1 
JACQUELINE GRANDPRA • FRED FISCHER 

SIMONE ALMA 
Les clanseues1 ELLANSKAYA et YA 
— L'Orchestre WAGNER — 

Dîners ä. 20 h. Cabaret ä 21 h. 

311.EGIEVE 
73, rue Pigalle - Tri. 77-10 

Cabaret restaurant avee 

Francie KERNEL - Pierre DORIAAN 
Jean LIAMINE et son incomparable orchestre , 
Sylvia DORME, les duettistes DETTE & BOB 

Chez SUZY SOLIDOR 
CABARET ä 21 heures. 

HENRY BRV 
CHRISTIANE NÉRÉ MONA GOYA 

A LA VIE PARISIENNE, 12, Rue Sainte-Anne 
Richelieu 97-86 



DENISE GREY 

VINGT-CINQ ANS DE BONHEUR, la 110Uvelle pièce de Germaine Lefrancq, fera 

certainement les beaux jours du théâ-
tre Michel. Elle mériterait, en sous-
titre : « Trois heures de vie en rose 
pour les spectateurs », tant elle pétille 
et maousse, bondit de situation comique 
en dilemme burlesque, sans jamais se 
départir d'une parfaite élégance. Voilä 
de la vraie comédie, jouée dans le ton 
qui fait rire tout en conservant ä 
rceuvre un style bien français. Traité 
en vaudeville pur et simple, ce sujet 
aussi original que fécond en effets 
drôles eût sans doute perdu de sa 
saveur. Mais l'auteur et les interprètes 
se sont bien gardés d'une telle erreur 
et ont laissé au texte charmant, plein 
d'esprit et de malice, son cachet de fin 
divertissement que n'eût pas désavoué 
un Robert de Flers ou un Marivaux. 

Il n'est pas possible — et d'ailleurs 
est-ce utile ? —  d'en raconter le sujet.. 
Tout tient dans le mouvement, dans la 
qualité des répliques, dans le jeu des 
artistes, qui atteignent à la perfection. 
Duvallès, dépouillant le genre « Palais-
Royal », est plus divertissant que ja-
mais, ce qui prouve que le vrai comique 
n'a nullement besoin d'effets appuyés. 
Bien au contraire. L'habileté de ce véri-
table amuseur qu'est Palau, la verve de 
Betty Daussmond, l'entrain endiablé de 
Denise Grey, débarrassée, elle aussi, des 
routines « Palais-Royal », donnent à la 
comédie une élasticité et une vraisem-
blance qui déchaînent un rire sain, 
naturel, irrésistible. Et lorsque c'est 
fini, on s'en retourne avec l'impression 
d'avoir passé une soirée intelligente, gaie 
et substantielle, alors que le propre du 
simple vaudeville est de vous laisser le 
vide qui succède à la crevaison d'une 
bulle de savpn. 
Tout n'est pas Noir, nous affirme 

André Birabeau, dans sa nouvelle pièce 

167, rue Montmartre 
Cent. S7-50 - SOIRÉE 8 h. 

SAMEDI, DIMANCHE 14 h. 30 

SARREI Š SWING VI'A    
Avec les meilleurs 

artistes et les plus 

jolies filles de Paris 
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que donne le Daunou.. Il est question, vous l'avez deviné, de l'âme humaine que 
l'on calomnie couramment, alors que l'on peut y trouver, en qherchant bien, la 
veine d'or et le filet de lumière. 

C'est un drame policier â rebours, avec un détective qui, au lieu de chercher 
le classique malfaiteur, s'ingénie â découvrir l'être sensible qui a glissé anonyme-
ment une forte somme dans le coffre-fort d'un ami ruiné. Jeter l'hameçon dans 
le secret d'une vie, c'est s'exposer a bien des surprises ; aussi, le jeune policier 
qui se livre â ces sondages y péche-t-il des guenilles et des dentelles, de vieux 
débris et des pépites, tout ce qui, en un mot, rayonne ou. rampe dans ce dédale 
de nos âmes. Condensé en un acte, tout cela serait dynamique et nouveau. Mais 
le parcours des trois actes est trop long pour le sujet, la pièce s'essouffle en 
route et, malgré le talent de Jean Paqui, Suzet Maïs, Jacqueline Gautier, Lluis, 
Marcel-Vergne, Pierre Gillier, Nane Germon, Pierre de Guingand et Dartigue — 
tous excellents — l'intérêt faiblit dès le second acte. Au troisième, tout devient 
arbitraire et artificiel car l'auteur se complaît dans la psychologie m.élancolique 

et un scepticisme qui semble un peu de 
commande. Le dialogue est cependant 
vivant, mordant et d'un style de maître. 
Souvent, surtout au premier acte, des 
répliques en fusée mettent la salle en 
joie. Très joli décor rustique et ravis-
santes toilettes. 

Une scéne de 
Vingt-cinq ans 
de bonheur . 

uf 

DAUNO U  Une comédie 
d' A . I B E A 

TOUT N'EST PAS NOIR 
JEAN PAQUI SUZET MAÏS 

ROBINSON MOULIN ROUGE 
LA REVUE 

"MONTMARTRE AU MOULIN ROUGE " 
MATINÉE ET SOIRÉE TOUS LES JOURS 
  SAUF LE MARDI.   

(Métro : Blanche) 

Le Cabaret en vogue 

EL CARON 
6, RUE FONTAINE -:- TRI. 43-08 

Orchestre tzigane GREGOR NEZO 
LES MEILLEURES ATTRACTIONS 

Directeur : Jacques SOSSINE 

Julien Tamare. 

BOITES DE PARIS 
(suite de la puye 30.) 

Elle nous conte l'histoire de la petite 
bergère d'Europe centrale, Kutoutchka. 

Elle nous dit combien elle aime son 
c Tyrolicri ). qui est un amant ori-
ginal. Elle nous fait plaindre enfin le 
brave noir de la Martinique qui nous 
dit : « Moi, j'aime pas travailler. >> 
Le charme (le Reine Paulet a quel-

que chose d'acidulé qui le distingue 
de tous les autres. e TI 

• di Mme • 

PALAU 

PARADISE 
(EX-NUDISTES) 

I 6 bis, rue Fontaine - Tri. 06-37 

La REVUE de HARDY et VERLY 
avec les 24 jolies filles du PARADISE 

ig4-011t9C4ci 
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bibliothèque 
triä› beau livre vient d'are publi(1, 

par Michel Guy BATISSEURS D'EMPIRE 
(EditiernS J. de Gigord). 
Un beau livre rt un livre sain et franc. 

Un ouvrage plein d'aventure›, de charme 
exotique, tout plein aussi de froid patrio-
time, de courage réfléchi. 

L'histoire de l'empire colonial franeais 
et une histoire merveilleuse. Peu de 
Franvais, pourtant, la connaissent comme il 
conviendrait. Qui, parmi nous, en effet 
sait que notre Afrique noire compte 
9 millions de kilomètres carrés — treize 
fois la France ! — 18 millions id'habi-
tants, et que nous avons mis cent cin-
quante ans pour la conquérir, la pacifier, 
la civiliser ? 

Qui, parmi nous, connaît l'histoire mer-
veilleuse des René Caillé, des Archinard, 
des Binger, des Lavigerie, des Augouard ? 
En écrivant son livre, en condensant en 

moins de cent cinquante :pages les aven-
tures des BATissEuRs. D'EMPIRE, Michel 
Guy a fait .ceuvre utile. 

Qu'il en soit sincèrement remercié. 
• 

Pour ses trs nombreux lecteurs, Jean 
de la Hire ree.e le grand romancier d'aven-
tures. On ne compte plus ses romans aux 
intrigues compliquées, émouvantes, trou-
blantes, aux coups de thilätre étonnants. 

Jean de la Hire, aujourd'hui, nous offre 
un livre d'un tout autre genre... et d'une 

eskil t 
evo e , 

SERGE LIFAR 

lja 

La Créatrice 

GiSiLLE 
Un vol, in- 16 friand jiiis 
sous couverture illustnie d'un 

dessin de JEAN COCTEAU 
avec /6 hors- texte on Milo 

30 fr. • 

ALBIN MICHEL 
Éditeur 

e qualité. L'ENFANT »ANS LA MAisON 
(Le Livre Moderne illustré) est d'une 
(-mouvante actualité. C'est un drame de 
faniilIe brossé ä grands traits, puissant, 
réaliste, dramatique aussi, avec de larges 
obbervations sociales et rariales, qui se ter-
mine logiquement par une conséquence 
naturelle de la vie après que le lecteur 
ait été entramé ä suivre les paesionnants 
problèmes du mariage, de l'enfaneie, de la 
famille, de l'amour-passion, de l'amour pa-
ternel, maternel et conjugal. 

L'ouvrage est construit avec une grande 
logique et un beau doigté, l'intrigue pro-
gresse avec ă-propos, sans trous mais aussi 
sans un rythme trop rapide. 

Le nouveau Jean de lu Hire qui nowe 
permet .de découvrir ..U.F,AIFANT DANS LA 

MJUSÖN est .bien attachant et bien sympa-
thique. 

• 

Encore un livre de guerre qui den est 
pas un... Et pourtant iMARIUS EN CAMPAGNE 
1939-1940 (Editions René Debresse) .possè-
de de sérieuses qualités et nous offre de 
belles pages. 
t'auteur, Ambroise Yxernerry, n'a que 

vingt-quatre ans. Son premier livre, SEit-

VICE EN MER, avait été favorablement ac. 
cueilli. Celui-ci connaitra un honclèle suc-
cès. 
t'est un ouvrage tout plein d'une chau-

de atmosphère exotique, une description 
impartiale et émouvante de la vie de nos 
marins sous les climats assommants. 
Nous revivons la vie des colons, des 

chasseurs, des indignes, des missionnai-
res, nous percevons tous les échos de 
guerre qui parvenaient aux oreilles de note 
marins de garde sur les océans lointains, 
nous revoyons le désastre, l'écroulement, la 
débâcle de la France. Mais nous assistons 
ä tout cela de loin, avec une déformation 
bien naturelle qui ne manque pas din-

térLel et style d'Ambroise Y xemerry est soue 
pie, rapide, attachant. Ces trois qualités. 
qui sont appréciables, font aisément par-
donner certains tableaux et certains pas-
sages un peu longs. Roland Tessier. 

[ROLAND TESSIER II 

- 
FEMMES 

DE 

R 
Les vies héroïques 
des grandes aviatrices. 

es disques 
LE IMLEHO DE MAURICE 13AVEL 

Nous allons comparer les mérites respec-
tifs de trois ('( litions du célibbre « Išolh‘o » 
de Maurice Ravel. L'envoütement d'une telle 
musique est assez difficile it dMinir. Cet uni-
que ri:Tété sans arreät dans la ! m'une 
tonaliki d'ut majeur avec, seulement quel-
ques IlIeSUITS avant la fin, une courte modu-
lation, produit sur les nerfs de l'auditeur 
nne obsession rythmique et thématique allant 
jusqu'il la griserie. 
Le « Boléro xi, est surtout une magnifique 

its.monstration d'orchestration. Tous les ins-
truments exposent, tour ů tour, le thibme sur 
une batterie obstiniae. Nous en trouvons chez 
Gramophone une version trs honnéte, sous 
la baguette .de Piero Coppola ( 1). L'enregis-
trement est diune clarté et d'une fldMitt 
exemplaire. Trop claire et trop WIN(' puis-
qu'il permet de remarquer un manque de 
volont(2 dans la direction et un relfaillement 
de style et de sonorité chez certains solistes. 
Cette édition est cependant recom ma ndable 
par sa pour cal' qui veulent Ci-lu-
dier », partition en mains. 
Sous ht signature de willem Mengelherg* 

la tète du Ctineertgebouw d'Amsterdam (2), 
nous avons une autre version trihs earactc'-
ristique. Le tempo est un peu rapide, sur-
tout pressé vers la fin. Et l'on remarque 
avec stupeur une partie de trombone joutée 
d'une manih%e delorable. 

Je donne la préférence ia l'enregistrement 
ri,ialisi3 sous la direction de Maurice Havel, 
avee IsAssociation des Concerts Lamoureux 
(3). Je me suis lassé dire que :Maurice Ra-
vel ttait un médiocre chef d'orchestre. Ce-
pendant il savait Ce qu'il voulait, et malgré 
quelques imperfections dans la gravure, ii a 
su donner it son « Boléro » le rythme in-
terne, la pulsation sensible qui, partant des 
premières notes de la batterie, nous emporte 
vers le paroxysme final. Ł'ëgalité de rythme 
est scrupuieusement respectée et la qualité 
des solistes au-dessus de tout éloge. 

Bieii. que cet enregistrement date d'une 
di/11'11e d'années et que depuis la technique 
ait fait d'énormes progrès, il n'a, ä mon sens, 
jamais été surclassé par de plus récentes gra-
vures. Cette version e Minitive » du 4( Boliwa-
ro », sous la direction de Maurice Ravel est, 
en plus de sa valeur humaine, une pièce 
de collection ayant pace dans toute disco-

thi‘que. Pierre IlUsel. 

(1) Boléro. Grand orchestre symphonique, 
direction Piero Coppola, GBA W 11167-1068. 

(2) Boléro, Orchestre Concertgebouw, di-
rection \\Tilleul Mengel berg. COL 1,FX 91)-91. 

(3) Botero, Concerts Lamoureux, direction 
Maurice Ravel, POL 566030-566031. 

RICHARD WAGNER 
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BAYLE ET 
SIMONOT 

....abodhlke... ...B. ..— • - 

• 

et notamment au profit de son ARBRE DE NOEL 

LE DIMANCHE 7 DÉCEMBRE 1941 
DE 20 HEURES A 22 HEURES 45 

A LA SALLE PLEYEL 252, Rue du Fg-Saint-Honoré, 252 
Métro TERNES 

• 

AU PROGRAMME 

BAYLE et SIMONOT 

MARIE BIZET 

ANDRÉ CLAVEAU, 

accompagné par le . 0;mposi-

teur ALEC S1N1AVINE 

LUCIENNE DELYLE 

PIERRE DORIAAN 

ANNETTE LAJON 

JEANNE MANET, 

accompagnée par WEENO 

et MORIN° 

MARIE JOSÉ, it 

SUZY SOLIbÖR 

JEAN TISSIER 

FRgHEL 

RAYMOND LEGRAND et son Orchestre 

spectacle sera présenté par JACQUES DUTAL 

PLACES DE 15 A loo FRANCS 
• 

La location pour ce Gala du Centre d'Initiatives Sociales est ouverte dès maintenant 
ä la SALLE PLEYEL, 252. rue du Faubourg-Saint- Honoré', chaque jour de I heures ä 
17 heures, sans interruption, chez DURAND, 4, Place de la Madeleine, de 9 h. 30 
ä 18 h. 30, sans interruption. 

ANDRÉ CLAVEAU 
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BROCHAGE ET SCHÉMA 
DES LAMPES NOUVELLES 

par Géo Mousseron 

Nos lecteurs ont pu voir dernièrement 
quelles étaient les lampes, tant euro-
péennes qu'américaines, mises ä leur 
disposition désormais pour réaliser les 
différents montages. 

Ce n'est pas une restriction en ma-
tière de lampes, loin de lă, mais une 
simplification heureuse évitant ä chacun 
de se perdre dans un labyrinthe sans 
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fin comme cela se produisait aupara-
vant. 

Tous les modèles de tubes indispensa-
bles sont représentés. L'appareil alter-
natif ou tous courants peut recevoir le 
jeu de tubes qui lui revient, qu'il soit 
prévu pour utiliser des lampes euro-
péennes ou américaines. 

Il importait, avant tout, de prévoir 
une disposition standard, afin de per-
mettre le remplacement sans modifica-
tion des connexions aboutissant aux sup-
ports. 

Le tableau ci-contre donne toutes in-
dications utiles quant au brochage et 
au schéma des nouvelles lampes devant 
are mises dorénavant sur le marché. 

A gauche, les tubes européens ; â. 
droite, les tubes américains, sinon com-
me origine, du moins comme équiva-
lence de caractéristiques. 

On peut remarquer que chaque sup-
port comporte huit ergots (modèle euro-
péen) ou huit douilles (modèle améri-
cain). Pour ces derniers, certaines la:m-
pes comportent une broche en moins, 
laissant ainsi la douille inutilisée. La 
douille hachurée revoit une broche effec-
tive de lampe, mais qui n'est reliée 
aucune électrode du tube. On peut con-
s:délier que cette broche n'a été conser-
vée que pour un simple équilibre méca-
nique. Les douilles actives, celles qui 
reçoivent une broche reliée ä. une élec-
trode, sont représentées en, noir. 

Les supports européens ne portent 
pas cette discrimination. Les ergots 
inutilisés ne sont pas marqués, ce qui 
revient au mörne. 

Dans les deux cas, on peut voir que 
les nouvelles lampes peuvent venir 
prendre la place des anciennes sans 
qu'il y ait ä changer le support ou les 
connexions y aboutissant. 

La ECH. 3 remplace, au pied levé, la 
EN. 3. 

La EF. 9 remplace, au pied levé, la 
EF. 5. 

La EL. 3. N. remplace, au pied levé, 
les EL. 2, EL. 3 et EL. 5. 

La 6. E. 8 remplace, au pied levé, les 
6. A. 8 et 6. J. 8. 

La 6. M. 7 remplace, au pied levé, la 
6. K. 7. 

La 6. V. 6 remplace, au pied levé, la 
6. L. 6. 

Par ,« remplacement au pied levé », 
il faut entendre la possibilité de figurer 
sur un support identique avec électro-
des de mémes noms aux mèimes empla-
cements. 

Il n'en reste pas moins vrai qu'il faut 
tenir compte des caractéristiques parti-
culières pour prévoir une valeur déter-
minée de résistance ou méme de bobi-
nage, dans ie cas des tubes convertis-
seurs de fréquence. 

Tous les auteurs spécialisés:ADAM, AMBERG, CHRÉTIEN, Gio MOUSSERON, HE MARDINQUER, etc. 

CONTRE 1 FRANC EN TIMBRE, vous recevrez la liste complète de tous ces ouvrages, ainsi que la 
liste de tout notre matériel RADIO disponible. 

COMPTOIR MB RADIOPHONIQUE 160, RUE MONTMARTRE l:3 ARIS (2e) 

TOUT CE QUI CONCERNE LA RADIO - DÉPANNAGES et TRANSFORMATIONS 
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GRAND GALA PUBLIC 

DE RADIO-PARIS 

A NOS ABONNÉS 
Pour ce cinquième Grand 

ris, 50 invitations sont 
encore er la disposition 
de nos ABONNES. Pour 
obtenir ces invitations, 
qu'ils nous envoient une 
bande d'abonnement, 
ainsi que le bon ä dé-
couper qui se trouve au 
bas de cette page, sui-
vant les indications que 
nous avons données 
dans notre numéro du 
2 novembre. 

Gala de Radio-Pa-

UN NOUVEAU PRIX LITTÉRAIRE 
Quelques personnalités du monde 

raire et artitlique, réunies en jury, pré-
bidé par M. Fernand Divoire, attribueront 

LE PRIX ARIANE 
ä un manuscrit — récit du genre policier 
ou d'aventures --- i%crit par MI Frainais. 
Les ouvres devront re presenter un 

volume d'environ 225 pages. 
Elles devront Ètre remises avant le 

15 décembre 1941 au Secribta. ire général 
du Prix Ariane, 17, rue de Paradis, 
Paris-Xe, OU des renseignements complé-
n'ires peuvent être demandés, pour la 
zone occupée, et chez M. Michaud, 2, place 
de I'llötekle-Ville, ă Vichy ( Allier), pour 
la zorne non occupée. 

LOEceuvre primée sera assuribe (Filtre édi-
tée avec le maximum de publicih'i. 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
Je soussigné 

demeurant 

  Dép 

- 99999 mu.« ***** •••••••••• 

déclare souscrire un abonnemertt de  

" Les Ondes ", au prix de * 

ä dater du 
• 

- • * 

Signature: 

Date: 

TARIF DES ABONNEMENTS 

France et colonies : 

3 MOIS • 37 fr. 
MOIS : 7 0 fr. 

N : 130 fr. 

Tous les changements d'adresse doivent étre 
accompagnes d'une bande d'abonnement et 

de 2 francs en timbres. 

A découper et à. adresser accompagné de son 
montant (mandat, chèque postal ou chèque) ä: 

LES ONDES, Serv. des Abonnements, 
55, Champs- Élysées, Paris-Ville 

Compte Chèque postal 147.805, Paris. 
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LEGENDRE, A ROUEN : 
Pourquoi, avec un récepteur ä cinq 

lampes, ne puis-je recevoir que les 
émetteurs parisiens 
Vos tubes, ou certains d'entre eux, 

sont épuisés. Il n'y a pas d'autre cause 
au manque de sensibilité dont vous vous 
plaignez si, toutefois, vous avez une 
antenne suffisante et une bonne prise 
de terre. 

JEAN RENO, A BEAUVAIS : 
OÙ puis-je, actuellement, nie procu-

rer un lecteur de disques avec bras ? 
Vous pouvez consulter : 
Radio-Bergère, 30 bis, rue Bergère, ä Pa-

ris (9e). 

Central-Radio, 35, rue de Rome, ä Paris 
(8e), qui pourront certainement vous four-
nir ce que vous désirez obtenir. 

CH. SCHA.EFPLER, A ANTONY : 
Demande l'adresse d'un dépanneur 

sérieux, susceptible de réviser son ré-
cepteur. 
Voyez de notre part, J. Victor, 116 bis, 

rue la Glacière, ä Paris (13e). 

TROYENNE Mg:GONTENTE : 
11 n'y a pas de raison pour que vous 

ne receviez pas les émetteurs auxquels 
vous portez interét. Allongez et dégagez 
votre antenne. Nous sommes certains 
que vous aurez bientôt satisfaction. 

Mme RANZONI, A PARIS (20e) : 
OÙ dols-je m'adresser pour déclarer 

mon récepteur radiophonique ? 
Au bureau de poste de votre quartier. 

A. DAUDIRR, A ORLÉANS : 
Avec tous nos regrete,, nous ne sommes 

pas en mesure de répondre ä, vos ai-
mables questions. 
B. RINEK, A FPINAV 

Jai branché un micro dans la prise 
phono de mon récepteur. Je ne puis 
mettre micro et haut-parleur dans la 
n'Anie pièce, sans entendre un hurlement 
continuel. Pourquoi f D'autre part, la 
puissance obtenue n'est que très 
moyenne, même le potentiomètre poussé 

fond e 
Lorsque le micro est trop pres du 

VOTRE AVENIR 
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AYEZ CONFIANCE 
EN VOUS 

Devenez un de ces Techniciens 
spécialisés que réclament les 
multiples branches de 

l'Électricité. 

Vous le pouvez en suivant 
nos cours du JOUR, du SOIR 

11i 
•  ou par CORRESPONDANCE. # 41-POEMIPC r 

Demandez notre GUIDE 
ILLUSTRÉ des CARRIÉRES 
zdressé gracieusement 

sur demande. 

KOLE CENTRALE DE TeS•F 
12 rue de la Lune PARIS 2* Telephone_Čentro178-87 

haut - parleur, Il 
est naturel que 
l'on constate le 
phénomène de rtš-
sonance acousti-
que, dit de Lar-
sen. 11 faudrait 
appliquer ă votre 
micro une tension 
légèrement p 1 u s 
faible au moyen 
d'un potentiomè-
tre. 
Vous nous dites 

alimenter votre' 
micro ä 
d'une lampe de 
poche. Le débit de 
cette dernière est 
probablement in-
suffisant, par rap-
port ä la consom-
mation du micro. 
11 faudrait un ac-
cumulateur. 
Quant ä utiliser 

ä la fois un micro 
et un reproduc-
teur électroma-
gnétique, il n'y a 
aucun inconvé-
nient ä cela. On 
utilise alors géné-
ralement un po-
tentiomètre monté 
en « mélangeur xi, 
afin de diriger sur 
l'ampli, soit les 
courants du re-
producteur, soient 
ceux du micro. 
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"SECOURS NATIONAL» 
ENTRIIIDE D'HIVER 

DU MARECHAL" 
21, RUE LAFFITTE • PARIS 

OE 

I ÉCOLE du GÉNIE CIVIL 
i 52, Av. de Wagram 

Paris- 17e 

ENSEIGNEMENT 
par 

CORRESPONDANCE 
Cours techniques 

M écanisq ue. Constructions aéronau-
tiques. Électricité. Commerce. Chimie. 
COURS DE MATHÉMATIQUES A TOUS LES DEGRÉS 

MIEUX QUE LA TEINTURE D'IODE 
qui s'évente, salit, devient caustique, un comprimé 
Viviode dans un quart de verre d'eau désinfecte sans 
douleur et cicatrise toutes plaies. Cinq comprimés 
Viviode avec une cuillerée ä café d'eau (versée dans 
un verre) donnent ä l'aide d'un petit pinceau de dix 
sous un révulsif économique ne brûlant pas et n'écail-
lant pas la peau. 2 comprimés Viviode dans les grogs, 
vins chauds, tisanes, évitent ou guérissent rhumes et 
grippes. 
Important. — Et n'oubliez pas tous les autres 

cas où la cure d'iode naissant Viviode fait merveille: 
anémie, ganglions, sang lourd, varices, phlébites, hé-
morroides, ulcères variqueux, vieillissement préma-
turé, etc.. 
VIVIODE est le remède familial, peu coûteux, et 

sous un faible volume, d'une extraordinaire puis-
sance curative. Ttes oharm.: 7,95 le tube de 30 comp. 

En vente po/eau/ 
sons ticket 

la Timidité 
EST VAINCUE EN 8 JOURS 

par un Système 
inédit et radical 
envoyé aux lecteurs 

de ce journal contre 2 fr. en tim-
bres. Ecr. au Dr D. S. FONDATION 
RENOVAS, 12, rue de Crimée, Paris 

SCIENCES OCCULTES 
Mme A pi Prédit dates exactes. Voyan-

rat • ce d'après photo, date nais. 
Quest. préc. 20 f. Ecr. : 241, bd Voltaire, Paris. 

VOTRE HOROSCOPE 
pour 1942 avec 

P14:ItIODEs D14. CIIAN(714: 
POUR 3 ANS, 

vous sera adressé sous pli 
fermé contre 10 fr. En-
voyez cette .somme avec 
date naissance ä. STUDIO 
SCIIENTA ( Service S), 44, 
rue Laffitte, Paris. 

MARIAGES 
MARIAGES 
Paris ( 9e). Ouv. 

toutes situat. (27e 
Mme Cadis, 14 r. 
t. 1. j. et dim., de 2 

année). 
}fermer, 
ä 7 h. 

Le Girant : SERGE GAMBIER. — Imp. CURIAL-ARCHEREAU, I 1 ä I 5, rue Curial, Paris. — Éditions Le Pont, 55, Avenue des Champs-glysées, Paris. — R. C. Seine 244.459 B. 
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